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En notre propre nom et en celui de no^ Amis politiquef, nous nous empressons 
de joindre nos vœux les plus sincères à ceux qui, sur toute la terre de France, 
accueillent le nouveau Président de la République. 

Notre Patrie entière se réjouit de l'élection de M. Millerand, de celui qui dans 
.les moments angoissants d'hier est demeuré le fidèle allié d'un peuple délivré. C'est 
son intervention qui a fourni à la Pologne non seulement l'appui matériel mais 
encore moral en ce qu'elle a réveillé la conscience assoupie des nations alliées à notre 
égard. 

Sous la direction du Premier Magistrat de la France, l'amitié franco-polonaise 
consolidera par des liens nouveaux Vunion, base d'une vie commune aussi étroite 
que possible entre deux pays qui se sentent attirés l'un vers Vautre depuis tant de 
siècle.*. 

Le programme slovaque 
Le Président du Conseil National Slovaque, le 

Professeur Jehlicka, publie la déclaration sui­
vante : 

Le Traité de Veisaillei nous a délivres des 
Hongrois, une nouvelle question se pose main­
tenant: qui nous délivrera des Tchèques? Lors­
que la coalition nous poussait à créer avec les 
Tchèques une République commune, la Théco-
Slovaquie, elle était uniquement et même faus­
sement informée par les Tchèques. Les Slova­
ques n'ont pas eu la possibilité de faire connaître 
leur opinion ni leur volonté. Si les Alliés avaient 
.aussi demandé aux Slovaques s'ils voulaient unir 
leur sort à celui des Tchèques, voilà la réponse 
qu'ils auraient obtenue: nous ne sommes ni Tchè­
ques, ni Tchéco-Slovaques, nous sommes Slova­
ques, donc rendez la Slovaquie aux Slovaques. 

La Slovaquie aux Slovaques ! Tel' est le mot 
d'ordre du Conseil National Slovaque. Ni aux 
Magyars, ni aux Tchèques, mais seulement aux 
Slovaques. Les Tchèques considèrent la Slova­
quie comme leur colonie et comme un couloir 
s'ouvrant sur la Russie. La Slovaquie serait lun 
passage menant les Tchèques en Russie et relie­
rait ainsi, par l'intermédiaire des Tchèques, lai 
Russie aux Allemands. 

Le changement de ce point du traité de Ver­
sailles serait dans l'intérêt propre de la Coali­
tion. La Slovaquie unie avec la Bohême devient 
dangereuse même pour la Coalition, étant donné 
qu'elle se trouve actuellement soumise à l'au­
torité des Tchèques et que ceux-ci ont une orien­
tation russo-allemande. Tandis qu'une Slovaquie 
indépendante en confédération avec la Pologne 
serait, surtout pour la Coalition, d'une grande im­
portance. 

Car voici précisément notre programme : 
une Slovaquie libre et indépendante, fédérée avec 
la Pologne avec laquelle nous aVons non seule­
ment des frontières communes, mais dont le ca­
ractère, la religion et les mœurs sont semblables 
à ceux des Slovaques. 

Si la Coalition ne va pas changer d'elle-même 
ce paragraphe du Traité de Versailles, alors les 
nations mécontentes de l'hégémonie tchèque, le 
feront en usant de moyens violents. Car en Tchéco­
slovaquie, pour faire face à 5 millions de Tchè­

ques il y a: trois millions d'Allemands, 3 mil­
lions de Slovaques, un million de Hongrois, plus 
de 300.000 Ruthènes, quelques centaines de mil­
liers de Polonais dont tous les désirs conver-
getit vers un même bt t : la fin fie cetie Répu­
blique, la plus absurde du monde entier. 

Après ce remaniement, chacun doit recevoir 
ce qui lui'appartient: les Tchèques la Bohême, 
les Slovaques la Slovaquie, les Hongrois la Hon­
grie proprement dite, occupée par les Tchèques. 

Quant à notre situation vis-à-vis des Hongrois 
la voici : Le Traité de Versailles a voulu punir 
les Hongrois sous prétexte qu'ils ont lutté avec 
les Allemands contre les Alliés, et parce qu'ils 
ont opprimé les autres nations. Cepen­
dant le châtiment qui leur est infligé est in­
juste. 11 devait consister à reprendre aux Ma­
gyars des pays qui ne sont pas hongrois. Mais 
la Coalition 'leur à arraché aussi des pays pu­
rement hongrois. Nous sommes donc d'avis que 
ces derniers doivent faire retour aux Hongrois. 

Avec tous les Magyars ainsi réunis, nous Slo­
vaques, nous désirons vivre en paix, et notre 
bonheur serait de voir les Hongrois se joindre 
comme troisième membre à la confédération po-
lono-slovaque. 

Le peuple Slovaque, qui en a fait l'expérience, 
ne tient pas à faire retour aux Hongrois, même 
dans le cas où ces derniers leur accorderaient une 
autonomie. Après un an de pourparlers, le Con­
seil National Slovaque s'est convaincu que les 
Hongrois ne veulent pas donner une véritable 
autonomie aux Slovaques. Le souffle chrétien par­
court actuellement les Hongrois, et cependant on 
sait que l'esprit chrétien pénètre le plus diffi­
cilement dans les rapports entre les nations. 

La paix ne régnera au pied des Carpathes que 
lorsque selon la justice chacun obtiendra ce qui 
lui est dij, et par conséquent les Slovaques la 
Slovaquie. 

Le Conseil National Slovaque prie l'opinion pu­
blique polonaise de soutenir de toutes ses forces 
notre lutte pour l'indépendance. 

Les Slovaques veulent s'unir a l'héroïque peu­
ple frère qui, de même que jadis, est aujour­
d'hui le défenseur de la chrétienté et de la 
civilisation. Notre plus grand désir serait d'unir 

îiotre destinée à celle <?e la nation iwlonaise, 
si noble et si chère à nos cœurs. 

Le Professeur Dr François JEHLICKA, 
Président du Conseil National 

Slovaque. 

Propos d*un vieil émigré 
« Nous, tous ensemble et chacun en particulier, 

en notre nom et pour toute la noblesse, boiars, 
seigneurs et propriétaires des terres lithuaniennes, 
par notre bonne foi et notre parole constante et 
fidèle, ayant repoussé bien loin toute fourberie et 
trahison, sur notre foi et sous serment nous pro­
mettons et jurons : de ne jamais abandonner les 
prélats, seigneurs, nobles et grands du Royaume, 
non plus que ledit Royaume de Pologne lui-inêm.e 
dans aucun de leurs besoins ou de leurs infor­
tunes ; mais de leur accorder toujours fidèlement 
nos conseils, aides et grâces, contre tous leurs 
ennemis, contre toute trahison et agression, et de 
ne jamais fomenter des litiges ni déclarer la 
guerre à personne hormis la volonté, le consen­
tement ou le conseil d'eux ou de leurs descen­
dants. » 

C'est en de tels termes que les représentants 
de la Lithuanie, réunis à Horodlo le 2 octobre 

j 1413, scellaient leur union indissoiubie avec la 
Pologne. 

On objectera peut-être qu'il n'est ici question 
que de la « noblesse, des boïars, des seigneurs 
et des propriétaires des terres lithuaniennes ». Mais 
il ne faut pas oublier qu'à cette époque la re­
présentation du pays était uniquement entre les 
mains des classes privilégiées. Ce fut donc toute 
la Lithuanie qui adhéra au pacte de Horodlo. 

Elle lui fut fidèle pendant des siècles. 
Lorsque, avec l'évolution des temps, le peu­

ple des campagnes, méconnu encore au moment 
de l'acte de Horodlo, put avoir voix au chapi­
tre, il la prit dans le même sens, dans lequel 
s'étaient prononcés en 1413 ses seigneurs et boïars. 
Qui de nous dont les pères ont pris part à l'in­
surrection de 1863 ne se souvient des récits en­
thousiastes qu'ils nous firent maintes fois en van­
tant l'héroïsme des paysans lithuaniens accou­
rus dans les rangs des insurgés polonais pour 
lutter à leurs côtés contre l'envahisseur mosco­
vite ? Les plus belles pages de l'histoiie du mou­
vement insurrectionnel en Lithuanie, illustrées par 
les glorieux faits d'armes du colonel Sierakowski 
furent écrites du sang que versèrent sous ses 
ordres les habitants des districts de Rossienie, 
Poniewiez et Wilkomierz, de ces régions pure­
ment lithuaniennes, de cette Lithuanie ethnogra­
phique dont il a été tellement question ces temps 
derniers. 

N'est-ce donc pas une ironie cruelle que l'at­
titude prise aujourd'hui par les descendants des 
signataires de l'acte du 2 octobre 1413 ? Au lieu 
de l'aide qu'ils auraient dû accorder à la Polo­
gne, ils ouvrent largement leurs portes à ses 
ennemis. L'armée bolcheviste battue devant Var­
sovie, trouve refuge et sécurité en Lithuanie, 
elle s'y regroupe et s'apprête à envahir à nou­
veau . la Pologne. Les dirigeants de Kowno pous­
sent encore plus loin leur infidélité aux accords 
conclus avec la Pologne, ils prêtent main forte 
aux hordes sauvages de Trotsky. Les^ derniers 
communiqués nous annoncent que parmi les pri-
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sonniers bolchevistes faits au cours des récents 
combats, on a constaté la présence de soldats 
lithuaniens détachés au service des rouges. 

Cette collaboration entre lithuaniens et mos­
covites est une telle monstruosité, elle est telle­
ment contraire à l'histoire et au caractère même 
des deux peuples qu'on est encore porté à croire 
que c'est un malentendu, malentendu cruel, mais, 
espérons-le, passager. De même qu'en 1863, les 
habitants de la province de Kowno, forcés sous 
la menace de la pendaison ou de la confiscation 
de leurs terres à présenter au Tsar des adres­
ses certifiant de leur loyalisme, s'empressèrent 
de suite de protester par un acte solennel qu'ils 
n'avaient cessé pour un seul moment de consi­
dérer comme indissoluble leur union politique avec 
la Pologne, de même, le peuple lithuanien ne 
manquera pas, je l'espère, de revenir de son 
égarement actuel. 

La force des traditions historiques, les affi­
nités de race et de civilisation, l'unité de reli­
gion et d'aspirations politiques sont plus fortes 
que les promesses perfides d'un ennemi astucieux 
et l'appât de l'or bolchéviste. 

UN VIEIL EMIGRÉ. 

LES COSAQUES DE L'OURAL 
CONTRE LE BOLCHEVISME 

Au cours des récents combats à l'est de Brest-
Litevvski, un régiment de Cosaques de l'Ou­
ral est passé aux Polonais avec armes et ba­
gages. Son commandant, le colonel Sidorownine 
a fait les déclarations suivantes: 

« Je vous assure, tout d'abord, que pas lun 
de mes Cosaques n'est hostile à la Pologne et 
aux Polonais, au contraire, en face du cauchemar 
bolchéviste, nous considérons les Polonais comme 
nos vaillants frères d'armes. 

« Vous me demandez pourquoi nous avons com­
battu dans les rangs bolchevistes? C'est toute 
une histoire. Elle n'est point connue. 

« Nous autres, Cosaques de l'Oural, nous avons 
commencé la lutte contre le fléau bolchéviste 
€n octobre 1918 lorsque nos l^r et S": régiments 
ont traversé, sous les ordres du colonel Kourine, 
toute la Russie sans cesser de combattre. Ren­
trés dans FOural, nous n'avons eu ni trêve ni 
répit. Sans armes, sans munitions, nous avons tenu 
tête à une horde rouge innombrable disposant 
de trains blindés et de mitrailleuses. Après un 
an de cette lutte inégale, nous avons dii nous 
r!endre. Mais l'oppression bolchéviste a tôt fait 
d'exaspérer les populations libres de l'Oural. Elle 
a élu un ataman, le général Tolstov (tous nos 
officiers supérieurs avaient péri). Le 5 mars 1919, 
à Mergen, nous avons battu et détruit une di­
vision rouge. Le 7 mars, à Lubichtensk, une ar­
mée bolchéviste, trente fois plus nombreuse, a 
subi le même sort. 

« Alors Moscou a jeté contre nous la 4'- armée 
de Saratov. Après une série de combats homé­
riques nous avons battu cette armée, forte de 
60.000 hommes et l'avons chassée du pays de 
l'Oural. 

« Mais la destinée nous a été cruelle. Une épi­
démie de typhus a ravagé nos rangs. Nos che­
vaux ont péri par milliers. Puis, ce fut la fa­
mine. Et nous n'avions derrière nous que le dé­
sert de la mer Caspienne. C'est en vain que 
nous avons espéré des secours de Koltchak et 
de Dénikine... Ils ne sont pas venus. Entre temps, 
les gens de Moscou ont lancé contre nous tr^is 
afmées, une d'Ouralsk, une autre d'Astrakhan, là 
troisième de Sibérie. Simultanément nous avons 
été pris à revers par la horde Khirgise qui, jus­
que-là, nous était favorable. En décembre 1910, 
notre situation était sans issue. Nous avons dé­
cidé de nous frayer un passage à Quzela oii il 
y avait une garnison anglaise. Une tempête de 
neige accompagnée d'un froid de 40 degrés la 
décimé nos rangs. Trois mille hommes à peine 
ont atteint Alexandrowsk avec les pieds et les 
mains gelés. Les autres ont été capturés et, en 
partie, fusillés. Le reste a été embrigadé de force 

et lancé contre Varsovie. Mais les Cosaques ne 
rêvaient qu'à une chose: pouvoir passer aux Po­
lonais. Le moment propice est enfin arrivé, nous 
en avons profité. Croyez-moi que ceux de nos 
frères qui restent encore de l'autre côté du front, 
n'attendent qu'une occasion pour suivre notre 
exemple. » 

CONTRE LA FRANCE 

Le « Daily Herald », l'organe anglais du bol-
chévisme International, continue sa campagne con­
tre la France. Suivant les besoins du moment, 
cette campagne prend tel ou tel prétexte, 
mais toujours la calomnie occupe une large part 
dans ses procédés, suivant le dicton célèbre : 
« Calomniez — il en restera toujours quelque 
chose ». 

Actuellement c'est le thème du « complot 
franco-hongrois » qui sert d'appât à l'organe bol­
chéviste. 

Un certain Kuh, correspondant viennois du 
« Daily Herald », publie en ce moment les « do­
cuments » qui doivent prouver deux choses: 1° 
que la Hongrie ne songe qu'à une guerre contre 
la Tchéco-Slovaquie ; 2° que la France appuit 
la politique hongroise. Il paraît que l'argent He 
la propagande magyare est largement fourni par 
l'ex-empereur Charles. Dernièrement encore, tou­
jours d'après le « Daily Herald », celui-là a en­
voyé 1.100.000 francs pour armer les Slovaques 
fcontre les Tchèques. Or, les « milieux finan­
ciers parisiens » sont très favorables à la pro­
pagande hongroise. Le gouvernement français en­
tretient les meilleures relations avec Hemolat, 
agent de Horthy, actuellement à Paris. La presse 
française a reçu le mot d'ordre d'entretenir les 
sympathies hongroises. 

Une chose est à retenir dans cette campagne 
du « Daily Herald ». Chaque fois que le nommé 
Kuh envoie de Vienne ses " lettres pleines de ve­
nin,, il passe d'abord à Prague et il se vante 
d'avoir toujours l'appui du ministre des affai­
res étrangères tchèque, le Docteur Benès. La 
dernière lettre — celle du 23 septembre — ap­
porte de nouveau la même affirmation. 

Nous attirons l'attention de qui de droit sur 
cette manière du sieur Kuh d'entraîner la res­
ponsabilité directe d'un homme d'Etat qui jus­
qu'à présent était réputé pour un ami de la 
France. 

Le « Daily Herald » n'est pas une quantité 
négligeable dans ' l'opinion internationale. Ses in­
sinuations méritent au moins d'être réfutées par 
ceux qu'elles engagent directement. 

Pour fausser 
le Plébiscite 

Le gouvernement et la police du Reich pré­
parent, en ce moment, une manœuvre destinée 
à fausser l'état de choses réel en Haule-Silésie 
et sauver pour VAllemagne sa principale usine 
de guerre. 

La majorité de la population haule-silésienne 
étant indubilablcmcnl polonaise, ce que reconnaît 
même la siaiislique allemande, le plébiscite ne 
devait être, au fond, qu'une vaine formalité, 
dictée par les scrupules ou réiicenccs britan­
niques. 

Mais le gouvernement allemand a adroitement 
profité de. la fâcheuse contradiction qui s'est 
glissée entre l'arlicle 88 du traité qui attribue 
le droit de vole « aux habitants de la Haute-
Silésie i\ et le ^4 de l'Annexe accordant ce même 
droit aux personnes qui y sont nées. 

Le^planlallemand consiste : 1° àlexclure du 
vote, 'en les retenant en Allemagne, tous les Polo­
nais natifs de la Haute-Silésie ; 2° à leur subs­
tituer le nombre adéquat d'Allemands. 

Pour enlever aux Polonais résidant en Alle­
magne la possibilité de se rendre en Haute-
Silésie,'Ja police allemande les traque, les arrête 

sous un prétexte quelconque, s'empare de leurs-
papiers et les confié aux organisations allemandes 
connues sous le nom d'Associations des Fidèles 
de Haute-Silésie qui se chargent du reste. 

Voilà, en quelques mots, la trame de l'intrigue 
allemande. Il appert des documents qui se trouvent 
entre les mains du gouvernement polonais que 
cette méthode a été déjà employée lors du plébis­
cite en Prusse Orientale. Elle y a donné des résul­
tats stupéfiants et les Allemands se proposent 
de l appliquer sur une plus grande échelle au 
plébiscite haute-silésien. Si l'on prend en consi­
dération qu'en Haute-Silésie le nombre des per­
sonnes ayant le droit de vote s'élève à 404.218 
el que, d'après la statistique officielle, on compte 
en Allemagne 350.000 personnes originaires 
de celte province {ce nombre pouvant s'accroître 
jusqu'à 500.000 grâce à la méthode expliquée 
plus haut), on comprend toute l'étendue de la 
manœuvre qui menace de changer entièrement 
l aspect du vote et de river au Reich un pays 
formant le berceau même de ta race polonaise. 

La dépopulaHon de la Pologne 
Nous présentons ici un document inconnu jusqu'ici et 

d'une importance capitale vu les pourparlers actuels de 
la Paix. Les terrains mentionnés ci-dessous ont été 
attribués par le Gouvernement des Soviets à la Répu­
blique Lithuanienne: 

L a dépopulat ion du g o u v e r n e m e n t 
de Vi lno . 

n i s T r i T ^ T s n i - Densité de la po- L a d é p o p u -
DISTRICTS DE pulation par klm^ l a t i D n a u " / » 

-1911 1919 • — 
Vilno 72 55 23,5 
Braslaw 44 32 27,2 
Dzisma 43 33 ' 23,3 
Grodno 57 30 47,4 
Lida 45 33 26,0 
Nowogrodck 62 '30 37,2 
Oszmiana 41 28 31,7 
Swieciany 4 0 . 29 27,5 
Troki 4-1 72 47,3 
Wilejka 41 35 14,0 
En moyenne 44 34 

On voit ici que la population du Gouvernement de 
Vilno, dont la superficie est de 48.456 kilomètres a 
diminué, au moins, de 22,7 o/o. Les chiffres sont : de 
2.407.446 habitants en IQll , il est resté en 1919 1.663.504 
habitants. 

Il faut souligner aussi la dépopulation dispropor­
tionnée du district de Grodno, due à la diminution du 
nombre des habitants de cette ville (58 o/o). Il en est 
de même pour le district de Troki, oti le nombre des 
habitants a diminué de 47,3 o/o. Ceci s'explique par le 
fait que les parties les plus peuplées du distric-t ont 
été réunies à celui de Kowno. 

La s t a t i s t i q u e de l a popu la t ion des ^ 
d i s t r i c t s o c c i d e n t a u x d e s p a y s 

Or ientaux 1 9 1 9 - 1 9 2 0 . 
a) d'après les religions. 

' Wilko- P ru - Ko-
Grodno Lida Oszmiana wysz zany bryu 

Catholiques. 48,3 72,8 66,8 51,0 13,6 8^9 
Orthodoxes. 37,0 20,7 27,1 33,5 65,9 75!3 
Juifs 14,5 6,1 5,8 15,2 20,5 14,08 
L u t h é r i e n s . 0,1 0,02 0,03 0,24 0 05 0,04 
Staroviéres . — 0,3 0,07 _ ^ _ 
Musulmans. 0,2 0,1 0,2 0,04 — -^ 
U n i a t e s . . . . . — — — —• — 6,6 
Indé f in i s . . . — — 0,03 0,02 — 0,05 

D'après la nationalité. 
Osz- Wilko- P r u - Ko-

Grodno Lida mlana wysz zany bryn 

Polonais 54,0 77,4 68,2 57,8 11,3 11,8 
Blanc-IUissiens. 33,5 15,9 5.9 17,9 64,4 6 ,0 î 
L i t h u a n i e n s . . „ 1.6.__.2,02 0,08 0,8 4 J 0,1 
Juifs 10,6 4,03 5,6 11,6 "15,4 ' .6,8 
Tartares 0.14 0,04 0,09 0,04 — — 
Indéfinis — 0,9 — i ,02 — — 
Russes — — — —. 4,5 — 
A n t o c h l o n é s . . . — —• 17,6 10,5 0,2 74,."; 
Divers 0,16 0,1 2,0 0,4 — 0,3 

Ce recensement des pays Orientaux a été effectué 
avec la plus grande impartialité. Il a été indiqué dans 
les instructions de laisser à la population le droit de 
se prononcer avec la plus grande liberté. Ce fut un 
véritable plébiscite où chacun a pu exprimer ses opi­
nions politiques et religieuses sans aucune contrainte. 

Il est curieux de voir tous les orthodoxes du district 
de Kobryn se déclarer « autochtones ». Visiblement 
ils ne se rendent plus compte à quelle nationalité ils 
appartiennent. 
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L a dépopulat ion de l a rég ion 
de B r e s t - L i t o w s k . 

La région la plus dévastée et la plus dépeuplée par 
«uite de la guerre est incontestablement l'arrondisse­
ment de Brest-Lilewski. Ceci s'explique par le fait 
que ces terrains sont d'un intérêt primordial au point de 
vue stratégique. Ils ont été également le théâtre de 
grandes batailles ainsi que de l'évacuation ordonnée par 
les Russes en 1Q15. 

La dépopulation dans les districts de l'arrondisse­
ment de Brcsl-Litewski se présente comme suit : 

Dmsité de, la po- »/" de diminution 
.DISTRICTS DE pulation par km^ de la population 

Brest 54 17 68,5 
Baranowicc. 50 40 20,0 
Kobryn 43 21 51,2 
l'insk 26 19 26,9 
Priizanv 41 16 60,9 
Mo/.vr 16 15 6,2 
Slonitn.. . . . . . 40 18 55,0 
Wotkowysk.. 50 25 50,0 
En moyenne. 34 19 44,1 

Cette statistique montre que l'arrondissement de Brest, 
déjà peu peuplé avant la guerre et d'une superficie de 
56.612 kilomètres, présente une diminution de 44,1 O/o 
de la population. En d'autres termes; au lieu de 
1.937.757 habitants en 1911, il n'en reste plus que 
1.121.978 en 1919. 

Le décroissement dé la population a été le plus fai-
We dans le district de Mozyr, ce dernier étant situé 
au delà du front russe ; par contre, les districts de 
Pinsk et de Baranowice ayant été traversés par des 
lignes de tranchées, présentent un aspect tout différent 
de chaque côté du front. La dépopulation et la dévas­
tation se sont produites sur les territoires occupés par' 
les Allemands. 

Dans l'arrondissement de Brest, c'est la ville de Brest 
-qui a souffert le plus: la population y a décru de 
43.000 habitants, c'est-à-dire qu'elle a diminué de 
77 o/o. Dans leur retraite, les Russes ont incendié 
Brest-Htewski sur une vingtaine de points à la fois. Un 
seul faubourg a été épargné. 

BULLETIN 
— M a n i f e s t a t i o n p o l o n o p h i l e â B r u x e l l e s . 
Au cours des fêtes qui ont eu lieu à Bruxelles, à 

l'occasion de l'accord • militaire franco-belge, un grand 
ami de la Pologne, le bourgmestre M. Max, a signalé 
dans son discours le grand mouvement d'opinion belge 
en faveur de la Pologne « bouclier de la civilisation 
contre le bolchevisrae ». A ces mots l'enthousiasme de 
la foule s'est manifesté par les cris chaleureux de 
« Vive' la Pologne ! Vive la France ! » 

— D r o i t s é g a u x d e s É t a b l i s s e m e n t s 
F r a n ç a i s en Po logne . 

Dans' une interview que le correspondant du « Jour­
nal de Pologne » a eu à Paris avec M. Orabski, Mi­
nistre des. Finances polonais, celui-ci a déclaré que 
dans l'accord commercial franco-polonais, les établisse­
ments des industriels français en Pologne, seront mis sur 
le même pied que les établissements polona.is. 

{East Télégr.) 
— Pillage bolcheviste en Galicie Orien­

tale. 
La Qalicie Orientale a été entièrement pillée au cours 

des derniersi combats. Les bolchéviki ont imjposé à la 
ville de Zloczow une contribution de._ 300.000 roubles. 
Un train entier de meubles volés en Qalicie, en route 
pour la Russie est tombé aux mains des Poloniais. 
Dans la ville de Tarnopol, toutes les maisons ont été 
pillées, tout le linge et les meubles ont été em­
portés en Russie. L'état sanitaire de la ville est dé­
plorable, les bolchéviki s'étant emparés de tous les 
produits pharmaceutiques. (East Télégr.) 

— Une g r a n d e .u s ine de muni t ions en 
Po logne . 

Un arrangement a été conclu entre la Société bien 
connue des hauts fourneaux et des fonderies de Stara-
chowice, pour l'organisation d'une grande usine de 
munitions en Pologne, en collaboration avec les so­
ciétés alliées Wickers de Biartow; et Schneider du Creusot. 

{East Télégr.) 
— 90.00 ^ internés bolchevistes s'éva­

dent de Prusse Orientale. 
Selon les chiffres reçus dernièrement, 143.000 bol­

chéviki se réfugièrent en Prusse Orientale. Au cours 
des négociations avec les Allemands au sujet du trans­
port des bolchéviki, les Allemands déclarèrent un nom­
bre de 120.000. Ce nombre diminuait sans cesse, selon 
le décompte allemand, il est descendu à 70.000 ; au 
moment de l'enregistrement, les Allemands ont donné 

le chiffre de 52.000, et lorsque les bolchéviki durent 
être transportés par le couloir de Dantzig, les Alle­
mands déclarèrent ne pouvoir en transporter que 12 000, 
ce qui fait que 93.000 bolchéviki n'ont pas été enre­
gistrés et ont pu rejoindre l'armée rouge. 

{East Télégr.) 

— Hommage des Polonais de Stras­
bourg 

Nos compatriotes de Strasbourg ont adressé à M. 
Mjl'erand, Président de la République^ le télégramme 
suivant : 

« La colonie polonaise de Strasbourg ce réjouit de 
votre élection à la Présidence de la -République Fran­
çaise, vous présente ses sincères félicitations et rend 
ses respectueux hommages au nouveau Président de la 
France qui a accouru en amie fidèle au secours de la 
Pologne menacée. 

« Comité polonais. » 

— R é v é l a t i o n s de l a « S c h l e s i s c h e Zei-
tung ». 

Les révélations de la « Schlesische Zeitung » sur 
les étroites relations qui existent entre les Lithuaniens 
et les bolcheviks, ne sauraient aujourd'hui surprendre 
personne. D'autre part, le journal allemand donne des 
informations très intéressantes sur la vaste organisa­
tion allemande en Lithuanie. Les Allemands ont fondé un 
lycée allemand à Kowno et publient un journal, la 
« Littanische Rundschau ». Leur collaboration avec les 
Lithuaniens est des plus étroites : les Allemands ont leur 
représentant à la Constituante lithuanienne. 

La « Schlesische Zeitung » affirme que l'Entente, et 
particulièrement la France, perd chaque jour du terrain 
dans l'opinion lithuanienne. Le Ministre de la Guerre 
lithuanien aurait déclaré que la Lithuanie saluerait 
avec joie un rapprochement économique entre les gou­
vernements de Berlin et de Moscou. Le ministre affirme­
rait que la France aurait perdu toute influencé sur 
les affaires économiques. L'Angleterre, par contre, ne 
s'opposerait nullement à ce que la Lithuanie entre en 
relations avec les Allemands et les Bolchevistes. 

— Les bolcheviks punissent les familles 
des déserteurs. 

La « Derevenskaîa Komouna », organe bolcheviste des­
tiné aux paysans, prévient ses lecteurs « que toutes les 
amnisties ialppartiennent au pajsé et ne sont plus en vi­
gueur actuellement. « Déserteurs, n'oubliez pas : vos 
familles, vo? parents et vos amis seront responsables de 
vos crimes. N'oubliez pas qu'en désertant vous livrez 
au châtiment vos pères, vos mères, vos frères et vos 
soeurs, vos femmes, vos enfants. » 

La « Pravda », de Pétrograd, raconte ^que lors d'une 
rafle, à Pétrograd, ont été arrêtés 67 déserteur^ de 
guerre et 200 « déserteurs du travail », dont une 
quarantaine d'hommes et le reste des femmes. 

— Une n o u v e l l e a r m é e ba l t ique . 
L'écroulement de la puissance militaire allemande a 

jeté sur le pavé de nombreux militaires allemands 
qui, n'ayant aucune profession à exercer en civil, se 
jettent avidement sur chaque occasion de reprendre 
le métier militaire. Tout en trouvant ainsi l'occasion 
d'exercer avec profit leur instruction ' professionnelle^ 
ils espèrent travailler à la restauration de l'empire 
militaire et hâter le moment de la revanche. C'est dans 
ces milieux qu'était recrutée la fameuse armée russe — 
tout à fait allemande — formée en Courlande par le gé­
néral von der Goltz. Officiellement dissoute, cette ar­
mée a fourni à Kapp et Luttwitz le gros de leurs 
complices. Le « Kuryer Poranny », de Varsovie, si­
gnale un renouveau d'activité des mêmes milieux. On 
enrôle partout en Allemagne des volontaires soi-disant 
contre les Bolcheviks et on les, envoie en Finlande. 
A la tête de l'organisation se trouve l'ancien colla­
borateur de von der Ooltz, un des principaux lieute­
nants de KaQp-Luttwitz, le chef de bataillon en re­
traite Luttwitz. 

Hommages à la France 

A l'occasion de l'ouverture de la Diète, M. Tromp-
czynski, Maréchal de la Diète, a ouvert la séance par 
un discours dans lequel il a glorifié la défense de 
la Patrie en danger et a rendu hommage aux chefs po­
lonais dont l'énergie, le talent et le labeur incessant 
de jour et de nuit, ont conduit la Pologne à la victoire. 
En parlant de la France, M. Trompcz)'nski s'est 
exprimé ainsi : « Rendons hommage à nos compagnons 
d'armes français, qui ont rendu d'inaH>réciables ser­
vices à la cause polonaise et disons toute la recon­
naissance pour eux qui est dans nos cœurs. Grâce à leur 
brillante exi>érience dans les domaines de l'art militaire, 
dans l'auréole de leur propre victoire qui a sauvé le 
monde du joug allemand, ils ont puissamment con­
tribué à raffermir notre foi en̂  la •victoire de l'armée 
polonaise, et à briser ainsi l'invasion ennemie. Nous 

h'oublierons jamais l'aide que la nation française 
(lous .a! apportée. Gloire à notre armée, gloire aux 
alliés de la Pologne. » La Diète a répondu avec les 
mêmes exclamations d'enthousiasme. 

Ensuite, le Président du Conseil, M. Witos. fit l'ex-
P'osé de la situation, s'exprimant dans les termes sui­
vants : « Seule, la France a compris le danger qui 
menaçait toute l'Europe. Les autres nations de l'Occir 
dent se sont laissé persuader que nous étions impé­
rialistes et chercheurs d'aventures. Les éléments démo-
cratiques/ et les ouvriers de l'Occident se sont laissé in­
duire en erreur par la propagande bolcheviste et ont 
empêché les transports d'armes et de munitions néces­
saires pour la défense de la Pologne et de l'Europe. 
On n'a Juas compris que les bolchéviki tendaient à 
s'unir avec l'Allemagne. Les autres puissances de l'Occi­
dent ont douté de la Pologne. Certaines nous ont 
conseillé d'accejpter les conditions incompatibles avec la 
dignité d'une nation indépendante, mais la Nation s'est 
unifiée et a repoussé l'ennemi par un effort collectif. 
Notre commandement suprême, avec la brillante collabo­
ration du général Weygand, représentant éminent de 
la France chevaleresque, \!t, su utiliser avec talent l'en­
thousiasme de la Nation, ses énormes sacrifices et sa 
volonté inébranlable de défense. 

Chronique financière 
Le rôle du chroniqueur devient, décidément, 

de plus en plus malaisé. Aucune tendance bien 
définie, aucun mouvement intéressant des cours. 
Que dire dans ces conditions-là? Mieux vaudrait, 
certes, se taire, mais c'est là une solution boi­
teuse, aussi, préférons-nous, au risque de pa­
raître fastidieux, essayer au moins de nous li­
vrer à quelques commentaires au sujet de la te­
nue actuelle du marché de Paris. Son hésitation 
peut, après tout, s 'expliquer assez bien. L'ins­
tabilité politique de l 'Europe ne fait de doute à 
personne. La guerre a créé un état de choses 
maladif dans une grande partie des Etats belli­
gérants et surtout dans leurs émanations ; l 'en­
fantement du monde nouveau est douloureux et 
s 'accompagne de crises aiguës. Aussi, quels que 
soient les besoins des populations de cinq an­
nées de lutte — et ils sont, tous deux, immen­
ses — l'industrie et le commerce des pays res­
tés indemnes ou, tout au moins, dont la capacité 
productive s 'est maintenue, les échanges d e mar­
chandises ne peuvent, du jour au lendemain, re­
devenir normaux et réguliers. Les à-coups brus­
ques, les surprises subites, qui se produisent 
ijout le temps, empêchent l'initiative privée de 
se donner libre cours et l ' industrie mondiale 
se ressent invariablement de ces situations. Un 
ou deux mois de calme relatif sont régulière­
ment suivis de longues semaines de trouble et 
le marasme succède à l'activité. 

La Bourse, aboutissement logique de toutes les 
transactions industrielles et commerciales, reflète 
avec précision ce lamentable mais inévitable état 
de choses. Tantôt ferme et active, tantôt faible 
et désœuvrée, elle suit docilement les événements, 
auxquels elle n 'y est pour rien. Et lés cours 
s'en ressentent. 

La semaine écoulée ressemble à tant d 'autres . 
Les « valeurs d e pétrole » sont tiraillées dans 
les deux sens. La « Shell » et la « Royal Dutch » 
se présentent en légère moins-value, alors que 
la « Mexican Eagle » progresse à 625 et le 
« North Caucasian » vaut 102, contre 92 et la 
« Lianosow » 625, contre 585. 

Ces deux titres subissent le contre-coup des 
nouvelles russes, que la Bourse interprète dans 
un sens optimiste. 

Les « valeurs minières » qui devraient être beau­
coup mieux traitées — et qui le se ron t certai­
nement sous peu — restent calmes et moro­
ses. La « Rand Mines » s'immobilise au-des­
sus de 140, la « Ooldfield » à 70, la « Camp 
Bird » à 40, la « Mexico El O r o » à 345. Ces 
cours sont t rès avantageux. , 

Parmi les « valeurs diverses », signalons la 
bonne tenue de la « Mozambique » à 62, )sur 
laquelle un fort mouvement de hausse ne nous 
étonnerait pas . 

La « Monaco » est plus calme à 1030; la sai­
son prochaine s 'annonce pourtant brillante. Des 
cours plus élevés sont probables. 

PAUL LANDOWSKI. 
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MEMENTO 
Buduj^cy przyk iad . 
Wszyscy, Rodacy nasi, ktôrych tylu, tylu po-

riziewa sic, w tej chwili, na Ziemi Francuskiej, 
byli swiadkami, byli widzami jednej z najdo-
nioélejszych chwil, jakie, zawyczaj co lat siedem 
tylko, przezywa Rzeczpospolita Francuska, bo 
zwolania kongresu i wyboru nowego Frezydenta 
Rzeczpospolitej. 

Ciçzk^ niemoc<i powalony, zasluzony obywa-
tel, znakomitj- mcjz stanu, Paul Deschanel, zlo-
zyl piastowany mandat, rozumiei^c, ze ta Fran-
cja, ktôrej byl zycie caie najlepszym synem, 
potrzebuje zwierzchnika pelnego sii, wladnego 
co kroku przewodzic majestatowi republikan-
skiemu, ze dobro ojczyzny wymaga, aby pierw-
szy jej dostojnik nie stai sic mimowolnym ha-
mulcem prawidtowego biegu jej spraw. 

Wystosowane orçdzie przezP. PrezydentaPaul 
Deschanela, zwolat obie izby i zwario je w 
kongres... 

Drzwi palaou Elizejskiego stançiy otworem 
dla nowego dostojnika... 

Zagadano o kandydaturach... Padlo nazwlsk 
zaledwJe kiUia... Zjawilo sic chwilowe tarcie, 
lecz zniklo, ustaîo natychmiast, bo nie tyllio 
parlament aie i Francja cala opowiedziala sic 
za jednym jedynym kandydatem, ktory prac^ 
mrôwcza, zyciem swiallem, talentami, swietnos-
ci^ rzutôw swych spolecznych i panstwowych 
wysuwat sic na czolo... 

Nie bylo walk, nie bylo inwektyw, na\vet od-
iam maly przeciwnikôw cechowal wielki umiar, 
wielkie poszanowanie dla chwili dziejowe]. _jad-
nych przy tem parad osobliwych, zadnych uro-
czystosci nadzwyczajnych, prostota ceremonii. 
Nigdzie ani cechôw, ani stowarzyszeii naszych 
wioslarskich, cyklistowskich ani tej caiej opra-
wy swietnej a w grunoie zimnej i drwiqcei ze 
wszystkiego i wszystkich, w jakî^ stroic sic 
zwylvla nasza stolica. 

Moze Francja nie zajmowala sic osobq, wyb-
raiica? Moze zobojetniala na tego rodzaju prze-
îomowe momenty?... 

Na to pytanie, podsuwane przez ohochlika 
warszawskiego, mozna by jeno przypomniec, ze 
krooie tysiçoy' luda paryskiego wszystkich sfer, 
stanôw wszystkich, rzuoilo sic ku laskowi Bulon-
skiemu, ku Placowi Gwiazdy 1 Tryumfalnemu 
Lukowi, obok ktôrego mial przejezdzac wraca-
j^cy z Wersalu Elekt, aby ucieszyc sic jego wi-
dokowi, aby powitanie mu zgotowac, aby dwa-
kroo sic radowac, ze oto szczery republikanin, 
dziennikarz francuski, pisarz i mysliciel,dzieciç 
Paryza, jedzie sobie teraz, otoczony straza ho-
norowq piçknej kawalerji, do Palacu Elizejskie­
go, co mu sic nalezy i za zdolnosci, i za cnoty 
obywatelskie,za przymioty charakteru i za zycia 
calego nagrodç najwyzsz^. 

1 nie jest to przypadek wyjfjtkowy. 
Po raz czwarty jestesmy swiadkami Kongresu 

i wyborihv F'rezydenta. Z poczfitku, nie rozu-
mielismy, jako dzis nie jeden z was pojqc tego 

nie moze. A przeciez dziaio sic tak zawsze, na-
wet wôwczas.kiedy do scislejszych przyuhodzilo 
wyborôw, kiedy kandydatury walczyty ze sobî^, 
kiedy nie bylo, z pozoru, wytycznych tak jas-
nyoh, tak nie ulegaj^cych kwestji. 

Oby ten widok wzbudzil w nas samych uprag-
nione reflelcsie i mogl pocizialac uzdrawiajijco na 
naszè wewn^trzne stosunki, oby tylko porwal 
nas wzôr umiaru, wzôr godnosci w sposobie 
prowadzenia walki... 

Chelpilismy sic, czasu niewoli, ze wskros par-
lamentarnym jestesmy narodem, ze wziçlismy 
po przodkach w dziedzictwie sejmowe przymio­
ty. Byl to jeden z tysicjca naszych pust3'ch 
frazesow wczorajszych. 

Oto przed nami olbrzymi stos bibuiy, wartos-
ci okoto siedmiuset marek polskich. W tym sto-
sie jest wszystko, od prawicy do lewicy... I kaz-
dy skrawek tej bibuiy zaczyna sic od...kazania... 
Prawi siQ narodowi moraly.ze to powinno ustac, 
tego trzeba zaniechac, tak trzeba postQpowac... 
I kiedy pod kazaniem potozylo sic «amen» u-
prawnionego podpisu, zaczyna sic pieklo, pod 
haslem «ani suchej nitki na przeciwniku»... Ten 
sprzedawczyk, tamten lajdak.ôw zbrodzien,inny 
pigmej, oczajdusza, paskarz, osioi, cymbal, îotr, 
szpieg, bolszewik i tak juz do koiica. obok dy-
tyrambôw dla tych znôw, ktôrych przeciwnicy 
nazywajq szubrawcami, nicponiami, obwiesiarai, 
eermano-czy moskalofilami, zdrajcami czy tylko 
kryminalistami. 

Nikt, wyraznie nikt, nie chce w stolicy naszej 
sprzeczac sic czy bronic, zasad. Walka idzie 
cingle o jednostki.o kliki, o gromady, o jakowes 
awantury, ktôrych slusznosci nie mozna pojac, 
wyrozumieé niepodobna. Wrzask,klôtnia i zlosc. 
Ludzie, ktôrzy sami padajq ofiar^ zapalczywej 
wscieklosci, ktôrym szarpiEj na kawaly nie tylko 
czeéô, nie tylko honor, aie i trud catego zycia, 
umiejq tylko placic piçknem za nadobne i na-
wzajem poniewieraô, iiurzac w kale przeciwni­
kôw i odscjdzac ich od czci i wiary. 

A przeciez nawet smiertelna walka \vinna 
miec pewne ucywilizowane formy, nawet nie-
nawisc czy nieprzejednanie partyjne powinno 
szukac ludzkiej obyczajnosci. 

Tam, u nas, w stolicy, w zamçcie, srôd tych 
niegodnych niesnasek, ludzie snadz zatracili 
wszelkie poczucie przystojnosci. Wydaje sic im, 
ze asi na pustyni, kçdy nikt ich dostrzedz, nikt 
uslyszec nie moze. Wydaje im sic, ze sami za-
latwiajî^ swe wlasne tylko porachunki i obrzu-
caj<i sic blotem i plwajfi i budujfj tak niby 
Rzeczpospolitç. 

Ten bolesny obraz wewnçtrznego zamçtu na-
szego uwypukla nam sic tutaj, na obczyznie, 
tem silniej, kiedy poglfidamy dokola, kiedy wi-
dzimy wzory dojrzalosci i sily narodowej a tam, 
w dali, tarzajî^c^ sic we krwi, oglodzonîv, wy-
ciericzonfi Polske naszij a ziejq,C!t odglosami 
ciçzkiej, nieobliozalnej w nastçpstwach wasni 
wewnçtrznej. Wac.G^s . 

Bolszewicy w Malopolsce 
Teraz dopiero okrutne wiesci nadchodz^ o 

zbrodniach, dokonanych przez- bolszewikôw na 
obszarach wschodniej Matopolski. 

W Drohobvczu.zniszczono i zrabowano kom-
pletnie zaklad humanitarny, czyniqc milionowe 
szkody. Ludnosc tamtejszq, ktiira usilowala u-
ciec, bito nahajami. Starca 70-letniego, Jôzefa 
Bauera, ktôry nie mial zi^danych od niego pie-
niçdzy, jako biedny utrzymaniec zakladu droho-
byskiego, porabali kozaoy szablami, tak ze na 
pôl zywego odestano go do szpitaia we Lwowie. 

AtakOwany zacîekle przez bolszewikôw Busk, 
polozony u ujécia Peltwi doBugu, stat sic przed-
miotem strasznych grabiezy krasnoarmiejc()w. 
Bolszewikom chodzilo glôwnie o odzyskanieKra-
snego, kiôre stanowi punkt wf^zlowy miçdzy 
Lwowem — Tarnopolem a Brodami. Bombardo-
wane kilkakrotnie miasteczko ponioslo liczne 
ofiary w ludziach, wiele osôb jest rannych. Prze-
wieziono je do Lwowa. W jednej stodole, w 
ktôrej schronilo sic wiçcej ludzi, bolszewicki 
granat , eksploduj^c wn ie j , zranil 27 osôb. 

^niwo spustoszeii, dokonanych przez bolsze­
wikôw w Przemyslanskiem, przechodzi wszelkq 
miarç. Dwôr p. Nartowskich z Rzçdowiec, od-
dalonych o 14 klm. od Przemysla, zrabowano do-
szczçtnie.PNartowskiegouratowalaodniechybnej 
smierci z rî^k oslawionej czerezwyczajki jedynie 

oporna postawa miejscowych chtopô, wktôrzy p. 
Nartowsldemuzawdziçczaja wiele dobrodziejstw 
Mimo to grozono mu 8 razy smieroii|. 

W Ostalowicach portjbali kozacy szablami 
siostrç dzierzawcy dôbr,p. Kowala, w Firlejowie 
zamordowali rzym. kat. kanonika, ksRomualda 
Malaczyiiskiego, w Maryszczowie wtasc. dôbr 
p. Kçdzierskiego. Wszystkie dwory i folwarki 
wspomnianych wlascicieli zupelnle obrabowano. 
W Chlebowioach swirskich, ograbili bolszewicy 
doszczçtnie (do koszuli) pp. Tyszkowskich, ktô­
rzy nago uclekli przed najezdzcami, chroniqc 
sie u chlopa. W Strzeliskach, dokonano krwa-
wego pogromu zydôw. Jedn^ zydôwkç porqbano 
szablami na smierc. , , , 

Chlopi ruscy rozzuchwaleni samowolq bol­
szewikôw pomagajii im w rabunkach. O pracy 
rolnej zaden z nich nie mysli, czyhajiic jedynie 
na gotowe «lupy». Mimo to bolszewicy nie osz-
czedzaia chlopôw, rabujiic bydto i zboze. 

Powiaty zloczowski i saraborski zupelnie znisz-
czone, zwlaszcza dwory. W Przemyshanach za-
brali bolszewicy wszystko, co przedstawialo 
jakqkolwiek wartosô — w zamian za to pozosta-
wili olbrzymiii masç bibuiy agitacyjnej. 

W Sokalskiem wywiezli bolszewicy wszystko 
zboze 1 wymlôcone wyslali w glf^b Rosji. Uhlo-
pôw zamozniejszych obrabowano. Dwory 
zniszczone i prawie puste. Ze zrabowanych 
ubran kazali sobie bolszewicy szyc mundury, 
ktôre w ten sposôb nabraly kolorôw i rozmai-

tosoi; we wsi Sielec - Zawanie napadli bolsze­
wicy na zydôw, ktôrych, po ograbieniu do naga, 
porabali szablami. 

Z daia na dzien mnoz^ sic krwawe wypadki 
bolszewickiego bandytyzmu. Szeroko 'hulaj^ 
krasno armiejcy, zamieniaj^c kraj w pustyniç i 
cmentarz. Nie zapomni nigdy tych rz^dôw 
malopolski chlop i robotnik. Bçdzie to dla nich 
krwaw^ przestrogi^ przed rzi^dem przyjaciôl 
«ujarzmionego ludu ! » » 

1 teraz wystawmy sobie tragedjç. ze. w tej 
chwili, Polslia zawiera polcôj z SowdepJEj,, zrze-
kajcjc si^ wszelkich odszkodowaù wojennyoh... 
Sami, tylko sami bçdziemy musieli poniesc nie 
tylko koszty strasznej kampanji, lecz piçckroé 
ciçzsze straty, ktôre wielkf^ polac naszej Rzecz­
pospolitej doprowadzily do nçdzy, do ruiny. 

GANGRENA 
Czasu najazdu bolszewickiego, gluche wiesci 

powiadaly o wspôldzialaniu wewnçtrznych 
czynnikôw rozkladowych, teraz dopiero smutna 
prawda ukazuje sic w calej pelnl. Oto, dla przy-
kladu, odezwa grupy wyborcôw iomzyiiskich do 
swego posla sejraowego, odezwa, rzucajî^ca wy-
mowne swiatlo na gangrenç, ktôra w Lomzy 
kwitla od dluzszego czasu, gotuj^c sic do nale-
zytego powitania hord bolszewickich: 

«Franciszek Hryniewicz, urzçdnik Tow. kred. 
ziemskiego, ktôry jeden z pierwszych obj%t wy-
bitne stanowisko w «rewkomie», w charakterze 
kierownika wydzialu komunalnego i kwater-
mistrza, ktôry rozlokowal dygnitarzy bolsze­
wickich w prywatnych mieszlcaniach, usuwaji^c 
miejscowych obywateli, organizowal prace w 
miejscowych tartakach, rz^dowych i prywat­
nych, wyznaczajqc komitety dla zarz^du-tarta-
kâmi. Pomocnikiem p.Hryniewicza byi robotnik 
Bauer, pracujqcy w dziale odbudowy dyrekcji 
robot publicznych. 

«Adela Jarnuszlciewiczôwna, nauczycielka 
miejscowej szkoly powszechnej,ktôra z ramienia 
«rewkomu» naznaczona byla liierowniczki\ wy­
dzialu kulturalno-oswiatowego. Kiedy, na we-
zwanie «rewkomu», miejscowe nauczycielstwo 
wyrazilo zîidanie, zeby na czele szkolnictwa w 
Lomzy staneli,oboli. wyznaczonej przez«rewlcom» 
kierowniczki, ludzie zastugujfvcy na zaufanie i 
doswiadczeni na polu pracy pedagogicznej (dyr. 
gimn. mçskiego,W. Osieckl, dyr. semin.mçskie-
go, Krynicki, i inspektor szkolny, H. Rzçdowski), 
p. Jarnuszkiewiczôwna nie zgodzita sic nawspôl-
pracQ z tymi ludzmi i wskazala innych kandyda-
tôw z posrôd nauczycieli: Trejferta, Maczaka i 
Goldlusta. Sekretarzem w wydziale kulturalno-
oswiatowy byl Kasztelaiiski, nauczyciel zydow-
skiej szkoly powszechnej. Wydziaî kulturalno-
oswiatowy prawdopodobnie gorliwie pelnil svve 
obowiqzki, bo «rewkom», po uplywie tygodnia 
wyplacil czlonkom wydzialu pensjç za sierpieii' 

«Dr. Flaszen, lekarz-dezerter z armji polskiei 
kierownik wydzialu zdrowia publicznego ktôrv 
razem z bolszewicki^ hordcv zd^zyt umk'naô z 
Lomzy, ppzostawiajqc rodzinç. 

«Komisarzem rolnym naznaczony byl J Stol-
nicki, czlowiek posiadajt^cy odpowiednie liwali-
fikacje do objçcia tego stanowiska.poniewaz juz 
od kilku lat byl on organixatorem streikôw rol-
nych, za co poci^gany byl do odpowiedzialnosci 
sctdowc] Jednym z wspôlpracownikôw Stolnic-
kiego byl geometra prywatny,H. Dubois, rutyuo-
wany pracownik sowiecki, ktôry, w ci.igu kilku 
lat, byl komisarzem bolszewickim w gub. orlow. 

«W wydziale aprowizacyjnym wybitne stano­
wisko zajmowah p. Gajst, radny magistratu, i S. 
Plywaczewski, urzçdnik paiistwowego urzçdu 
zbozowego. 

«Kierownikiem dzialu fabryczno-przemyslowe-
go Djt M.Biaty, prozes miejscowej organizaoji 
«Bundu». j s j 

«W wydziale administracyjnym «rewkomu» 
czlonkami byh miejscowi komuniéci: J. Turolski 
I <fawrys,ktorzywyjechali razem zwojskami so-
wieckiemi Sekretarjat ogôlny obejmowali ko-
'^^"°.-. 1) fezpic. urzednik miejscowej komendy 
po ic.)i, ktory razem z Turolskim zrabowal okolo 
miljona w markach i innych walutach z kas: 
low kredytowego ziemskiego, miejskiego, Kasy 
przemyslowcow i Kasy miejskiej; 2) MSszyiiski, 
Cundowiec, buchalter magistratu 1 brat Muszyii-
sKiego — komunista, abiturjent miejscowego 
gimnaz]urn mijskiego, pelnil obowiqzki sekre-
tarza wydzialu politycznego. Pomocnikiem sek-
retarza «rewkomu». Muszyiiskiego, byl miejsco-
wy adwokat przysiçgly, Jan Lachowlcz. 
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uOrganizatorem i komendantem milicji czer-
wonej byl K. Di^browski, funkcjonarjusz miejs-
cowego urzçdu walki z lichwîi i spekulacjïi. W 
miilcji rowniez pracowal dépendent rejenta, J. 
Kurelski. , 

«Wszystkie osoby, skompromitowane wspôi-
prac^ z bolszewikami, zaliczajîi sic do obozu 
lewioowego. 

«Miejscowe spoleczeiistwo, do glçbi oburzone 
zachowaniem sic wskazanyoh osob, ktore w 
wiçkszosci swej ofiarowajy swq wspôlpracç bol-
szewilcom ze wzgiçdôw tylko politycznych,spo-
dziewalo sic, ze, po wkroczeniu wojsk naszych 
do Lomzy, wladze zareaguj^ w odpowiedni spo-
sôb, tymczasem z liczby wymienionych tylko 
jeden tjzpic zostal aresztowany, reszta zas ko-
rzysta dotyciiczas z najzupeiniejszej swobody, 
potraflwszy widocznie uépic czujnosé wladz 
éledczych». 

I jakze tu, wobec tej ponurej listy nazwisk, 
dziwic sic, ze tu i owdzie ciemni a otumanienl 
«fornale» wiejscy dali sic wziqc na lep bolsze-
wickiei propagaudy, pôki im prawdziwi bolsze-
wicy nie pozabierali koszul i butow, kiedy w 
Lomzy gagrena dosiçgta urzçdnilcôw magistrac-
kich, panstwowych, wybitnych miejscowych 
inteligentow... 

Lecz nie dosé na tem, z Lublina urzçdowe 
informacje donosz^, co nastçpuje: 

«Lubelskie wiadze bezpieczenstwa publiczne-
go, przy wspoiudziale wojskowosoi, dokonaiy 
aresztowania calego « rewkomu » t. j . ko-
mitetu rewolucyjnego organizacji liomuni-
stycznej, dzialajïicej na terenie wojewôdztwa 
lubelskiego. Dziatacze komunistyczni byli jed-
nak na tyle ostrozni, iz w mieszkaniach ich nie 
znaleziono nie kompromitujqcego. 

«Doplero aresztowanie dnia 15 z.m. calego ko-
mitetu wykonawczego organizacji Icomunistycz-
nejjOddalo w rçce wladzy bezpieczenstwa oaly 
materiat, tyoz^cy sic dzialalnosci komunistycz-
nej, przy tem, wobec wykrycia archiwum, udalo 
sic stwierdzié, jakie funkcje w komitecie wyko-
nawczym, oraz w «rewkomie» pelnili areszto-
wani. Dziçki archiwum, w rçce wladz bezpie­
czenstwa dostala sic liczna liorespondencia, pro-
tokôly zebraii, oraz znaczny zapas literatury 
agitacyjnej. 

«Jednoczesnie, w domu przy ul. Krawieclciej 
Nr. 39. na poddaszu, wykryto tajn;^ drukarniç 
komunistycznq, znaczny zapas czcionek, oraz 
calkowity naklad pierwszego numeru tajnego 
pisma. p. n. Komunista. Po wyltryciu drukarni, 
ustalono, na postawie kroju czcionek, ze wszy-
stlde odezwy komunistyczne,w olbrzymiej ilosci 
zalewaj^ce wojewôdztwo lubelskie, pochodz^ z 
owëj tajnei drukarni. Wydajnosc agitacyjna i 
wydawnicza wskazuje na znaozne srodki finan-
sowe, jakiemi rozporzqdzaia organizaoia komu-
nistyczna». 

Mocnym zaiste jest w rdzeniu swem narôd 
iiasz. jezeli môgl stawié czolo, w chwilach prze-
lomowych, nie tylko mrowiu bolszewickiemu 
aie i wewnçtrznej chydrze rozlamu. 

K A R Y 

Charakterystyk^ zycia powszedniego naszej 
stolicy s^ kary, s^dy, s^dy dorazne, sady wojen-
ne, sady spécjalne za lichwç, za paskarstwo i 
kary, kary, kary, wobec z reguly wzrastaj<icej 
liczby przestçpstw. 

Do szczegolnie karanych nalezy przedewszyst-
kiem prasa polska... 

Oto, dla przykladu, jeden jedyny kwiatek 
urzçdowy z jednego tylko dnia w dtugim tygo-
dniu, i to w oflcjalnem brzmieniu solennego wy-
miaru sprawiedliwoàci. Brzml on doslownie: 

«DecyzJE^ komisarza rzadu na Warszawç na 
mocy art. 6 rozporzîjdzenia Rady Obrony Fan-
stwa z dnia 19 lipca 1920 r., za nieprzedstawie-
nie notatek i artykulôw, dotyczacych wojska i 
spraw obrony Panstwa, do cenzury prewencyjnej 
skazano na karç grzywny: 

redaktora czasopisma «Der Moment» (Nr 194 i 
201) p. Szulima Hersza Priluckiego — 1000 mk. 
1 500 mk. 

redaktora «Naszego Kurjera» (Nr 202 i 210), p. 
Szaje Lebenbauma— 1000 mk. i 3000 mk 

redaktora «Rzeczpospolitej» (Nr 73, 83, 88), p . 
btanislawaStrzetelskiego—dwarazy po 2000mk 
i raz 3000 mk. . •' f 

redaktora «Hacefiry» (Nr 190), p. Stanislawa 
Sokolowa — 3000 mk. 

redaktora «Mysli Niepodleglej» (Nr 516) p An-
drzeja Niemojewskiego — 3000 mk. ' 

redaktora «Swobody» (Nr 35), p. Aleksandra 
Junoszç Gzowskiego — 1000 mk ; 

redaktora «Kurjera Warszawskiego» (Nr 243), 
p. Konrada Olchowicza — 1000 mk.; 

redaktora « Kurjera Porannego » (Nr 226), p. 
Feliksa Ludwika Fryzego — 1000 mk,; 

redaktora « Narodu » (Nr 149), p. Tadeusza 
Szpotaiiskiego — 1000 mk.; 

redaktora «Gazety Porannej» (Nr 214, 219, 225, 
230 i 232), p. Antoniego Sadzewicza — 500 mk., 
trzy razy po 1000 mk. i raz 5000 mk.: 

redaktora «Gazety Warszawskiej» (Nr235i 240), 
p.ZygmuntaWasilewskiego —500 mk. i 1000mk. 

Nadto deoyzj^ komisarza rzEj,du, za nieprzed-
stawienie wojskowej cenzurze prewencyjnej 
artykulu pt.«Komunikiem»o tresci podrywaji|cej 
autorytet Naczelnego Dowôdztwa, skazano An-
drzeja Niemojewskiego, redaktorasMysliNiepod-
leglej» na kare grzywny marek 3000.» 

Nikogo na tej liscie nie brak. Wyrok p. Anu-
sza, bo on to, pomimo wszelkie zmiany minister-
jalne, trzyma sic ciq;gle na stolcu wielkiego 
komisarza Warszawy, kazdemu pr^dowi usz-
czkut^l po kilka czy kilkanascie tysi^czkow. Zdu-
miewaé sic trzeba wprost tej zgodnej krnf^br-
nosci naszej prasy stotecznej, zadnego w tym 
wypadku rozdzwiçku. 

Ludzie, ktôrzy piôrem wojowali za cz<x=ôw 
Hurki, Czertkowa, Engalyczewa, wzdychaj^ za-
losnie, Izej bylo niazawodnie znosic podobne 
ciçgi od obcych satrapôw, od gnçbicieli, niz dzi-
siaj od rodakôw, od dygnitarzy wolnej, niepod­
leglej i zjednoczonej Rzeczpospolitej! Szczçscie 
cale, ze lysitjc marek kary rôwna sic zaledwie 
pôltora prenumeratorowi jednego przeci<jtnego 
pisma warszawskiego, wiço p. Anusz moze uzy-
wac do czasu az go zabraknie, bo i on jest 
smiertelnym tylko czlekiem, ktôrego czeka sta-
rosc i dreptanie bezwladne po sciezkach Bota-
nicznego ogrodu. 

Przy zmianie adresu prosimy nadaylac mar-
hami pocztowemi 75^centim6w na druk nowiich 
opaseli. 

Wycieczka polska na 
uroczystosci w Lorette 

z okazji wielkiej uroczystosci francuskiej w 
Lorette, w dniu 12 z. m. kapelan polski, ks. He-
lenowski, zorganizowal polska pielgrzymkç, w 
ktôrej wziçll udzial bardzo ochotnie nasi pra-
cownicy polscy z Maries, Bruye, Barlin i Neux. 
Po przybyoiu na miejsce, ktôre zalegaly tlumy 
ludu francuskiego, polacy sformowali siQ w po-
chôd, majqc na przedzie krzyz ze sztandarem 
polskim, dwu ksiçzy kapelanow polskich, Hele-
nowskiego i Kowaliiiskiego, a dalej postçpujqce 
dziewczçta i kôbiety polskie i skladnie maszeru-
jijcq, gromadç robotniczt^, przy dzwiçkach piesni 
religijnych i narodowych. Pochod ten wzbudzil 
powszechne zaciekawienie. W ruinach zburzo-
nego klasztoru, pod sciant-^ prowizorycznej kap-
licy, ks. Kowaliriski odprawil nabozenstwo, ks. 
Helenowski wyglosil podniosle kazanie. Nako-
niec ks. Kowaliiiski przemôwil do skupiajj^cych 
sic coraz bardziej francuzôw, wyjasniaji^c im 
znaczenie tej pielgrzymki, ktôrf^ tutaj, na rui­
nach, po napadzie barbarzynskim germaiistwa, 
ogUidaJE .̂ 

Do polakôw przemôwil biskup Arrasu, wyra-
zajac radosc serdecznti z widoku pielgrzymki 
polskiej i polskiego sztandaru i wiarç glçbokfi, 
ze tak ciçzko cierpiï^cy narôd polski zwyciçzy, 
ze przyjazn Francji z Polsk^ przetrwa na wieki. 
Poczem obaj obecni biskupi udzielili szczegôl-
nego blogoslawieiistwa naszym pielgrzymom. 
Ks. Kowaliiiski podziçliowal Irancuskim dostoj-
nikom Kosclola. Pracownik zas, Adam Duda, 
podziçkowal gort^co organizatorom pielgrzymki 
zacnym kaplanom, Kowalinskiemu i Helenow-
skiemu, za trudy poniesione. 

Pielgrzymka ta byla, jak nam pisze dzielny 
korespondent, srôd szarzyzny twardego zycia, 
dniem slonecznym. Lndzi zblizyla, ocknçla i 
oboczesnie przyczynila si? do zaciesnienia l^cz-
nosci 7 ludem francuskim. Wpielgrzymce wziç-
lo udzial zgôfii piçcset osôb. Wracano z roz-
gwarem i zadowoleniem w obliczu zyczliwych, 
przyjaznych spojrzen. , . , , 

Przygodny nasz korespondent tyle nam pel-
nych zapalu wypisal szczegôlôw, ze zalujemy 
niezmiernie, iz ta nikczemna papierowa dro-
zyzna ci^igle nam kaze wszystko skrôcac i 
nie pozwalaislç, jak nalezalo, rozpisac. 

0 PROPASiNDE W WOJSKD 

W Warszawie znôwwszczçla sic burza Istna,' 
ktôra naelektryzowala atmosferç i tak juz gro-
mami brzemienn^. Sprawa poszla o propagandç 
w wojsku. Szefem kontroli wojskowej zostal 
byl mianowany gênerai Wroczynski. General 
objal stanowisko i wszcz^l niezadlugo sledzlwo 
w Biurze prasowem Naczelnego Dowôdztwa a 
w szczegôlnusci sledztwo przecîwko szefowi te-
goz Biura, autorowi ulotnych pisemek i wierszy, 
kapitanowi Kaden-Bandrowskiemu. Dane «wyk-
ryte» przedostaly sic do oKurjera Warszawskie­
go» i ujawnity, ze na zakup czasopism dla zol-
nierzy Biuro prasowe Naczelnego Dowôdztwa 
wydaje okolo 17,000,000 (miljonôw) marek mie-
siijcznie i ze przy zakupnie uwzglçdnia glôwnie 
odlam lewicowy prasy stolecznej... Uczynilo sic 
pleklo. Prasa lewicowa unurzala generala Wro-
czyiiskiego, delikatnie naôwiqc, w atramencie, 
zaczçla dowodziô, ze' i prawicowej prasie wziçto 
za ladne krocie numerôw... na propagandç, ze 
to s^ kawaly etc. etc. etc. Prawicowe organy nie 
pozostaly dluzne. Najpiluiejsze sprawy zeszly na 
plan drugi. General Wroczynski podal sic do 
dymisji. I znôw trzeba bçdzie dluzszego czasu, 
zanim nowa chryja nie zagluszy ostatniej. 

Nie zabieramy glosu w tej sprawie, bo stoimy 
od niej zadaleko a ton naszych kolegôw po piô-
rze nie pozwala nam wymiarkowac istoty sporu, 
ktôry jest, w rezultacie, szarpaniem ludzi i pod-
kopywaniem sic wzajemnem. 

Wydaje nam sic natomiast, ze i u nas nastan^ 
blogie czasy, kiedy nareszcie zadnej propagandy 
w wojsku wogôle uprawiac nie bijdzie wolno, po 
za t^, ktôra jest obowi^zkiem i przyvvilejem 
kazdego po obywatelsku czujt^cego kaprala i 
kazdego porucznika. Narazie przydala by sic 
natomiast propaganda miçdzy galonami, kçdy 
co kroku nieznajomoâc historji Polski, kçdy 
brak elementarnego wyksztalcenia lub wyksztal-
cenie wskros nie polskie i wrogi obyczaj. 

Dwa Zwi^zki 

Pamiçtny wiec aktorôw w teatrze Rozraaitos-
ci w Warszawie, w dn. 21 grudnia 1918 r. 
powolal do zycia Zwiqzek Zawodowy pod 
nazwQ «Zwiqzek Artystôw Scen Polskich» oraz 
((Zwi£i,zek Dyrektorôw Scen Polskich». 

Celem «Zwiqzku Artyslôw Scen Polskicha, jest 
przedewszystkiem podniesienie poziomu artys-
tycznego produkcji scenicznych w Teatrach 
Polskich, oraz podniesienie poziomu duchowego 
stowarzyszonych i wszechstronna obrona ich 
interesôw zawodowych. 

Zwiqzek Artystôw Scen Polskich stal sic in-
stytucjii oficjaln^, niemal autorytetem dla kazde­
go szermierza sztuki, ktôry w tym nowoczesnem 
i zdrowem ognisku znajduje zarôwno pomoc 
duchowf), jak i materjaln;:),. 

Dziçki Zwic^zkowi, ten aktor polski, to niegdyâ 
tak stale wyzyskiwane przez publicznosô bawi-
deiko dzisiaj, przy unormowanych wielu kwest-
jach,pracuje w spoleczenstwie z obliczem jas-
nem czlowieka pelnego szacunku i powazania. 

Zwif^zek Artystôw Scen Polskich dla osi^g-
niçcia swych celôw organizuje konserwatorja 
dramatyczne, odczyty, pogadanki, zebrania to-
warzyskie, przedstawienia i zabawy publiczne. 
Wydaje organ, poswiçcony sprawom zarôw­
no arlystycznym, jak i zawodowym. Udziela 
zapomôg czlonkom chorym, inwalidom, chwilo-
wo pozbawionym pracy, a takze organizuje ka-
sç pogrzebowq. 

Fundusze Zwiqzku tworz^ sic z wpisowego i 
skladek czlonkowskich, z zapisôw, darowlzn, 
fundacji, tudziez innych dochodôw niestalych-. 

Sprawami Zwia.zku zarz£^dzaj^: Zjazd Walny. 
Zarz^d Glôwny, Komisja Rewizyjna, SEjd Zwiqz-
ku, Komisje, wybrane dla celôw specjalnych, i, 
oddzialy Filjalne Zwiazku przez swoje organy. 

Zarzad Glôwny mleéci sic w Warszawie, 
zwoluje zjazdy, przyjmuje ofiary, dary i zapisy; 
jest naogôl wladzy wykonawcz.^, tworzy oddzia­
ly filjalne, zarz^dza majîitkiem Zwiazku, mia-
nuje urzçdnikôw Zwiazku i. t. d. 

Komisja rewizyjna zas kontroluje czynnosci 
finansowe Zarzq,du Glôwnego i ma, w kazdej 
chwili.dostçp do ksi^g i dokumentôw tak Zarza-
du Glôwnego, jak i poszczegôlnych oddzialôw 
filjalnych. 
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Scvd ZwJi^zKu rozpoznaje sprawy, rozstrzyga 
wszeikie spory, powstate na tie zavvodoweiii lub 
osobistem, rniçdzy czlonkami Zwifjzku; sq tez i 
komisje specialue jako to: Kada Artystyczna.ko-
rnisja maji^ca na celii obronç kobiet i dzieci, 
praoujqcych w teatrze, biura posredniciwa 
pracy i iiine. 

U;ida Arlystyczna czuwa nad poziomem artys-
tycziiym scen polskich, i wychowaiiiem artys-
tycznym aktora poiskietjo. 'l'worz^ sic tez sekcje 
w lonie Zwiqzku, n. p. arlyslow draniatycznych, 
artystôw operowych, suflerow i. t. p. 

t-'owazne rczultaly w kif^runku podniesienia 
poziomu artystycznego i materjalnego daj<T, od-
dzialy filialne na prowincji oraz Wiçksze miasta, 
ktôre sîj vv bezposredniej zaleziiosci od Zarzq,du 
glôwnego Zwiqzku, komunikujqo sic z nim za 
poéredniclwem swoich Zarzîjdôw. 

Wogole dzialalnosô tej nowej swiE),tyni, alcto-
ra polskiego zapowiada si§ doskonale i, placôw-
ka ta zyskuje sobiecoraz wiçksze uznanie wsrdd 
]udzi,zaimujq,cych stanowiska wysokie osobiste, 
bîjdz spoiecztie. 

Na zakonczenie tej krôlkie] wzmianki, pozwolç 
sobie dorzucic kilka stôw do aktordw, kolegôw, 

, zaraieszkujftcych tutaj vv Paiyzu, jak i uôwnioz 
do ogôiu dobrej woli, aby nie odmôwili nam po-
mocy w zorganizowaniu w l'aryzu tîlji naszego 
Zwiqzku, do ktdrego powolanst zostalam, jako 
delegatka,z ranoienia Zarzt\du Giôwnego, oraz w 
urz^dzeniu wieikiego koncertu na powiçkszenie 
funduszûw dia naszego Zwiqzku. 

Na f-zczesôliiq uwagç zastuguje rôwniez ten 
tak doniosly pod kazdyiu wzglçdem, zvvlaszcza 
zas dla wiçkszego rozwoju i bytu czioiilidw, 
fakt, iz ostatuio udalo sic oZwi^zliowi Ar­
tystôw Scen Polslcich» pol^czyc sic ze «Zwitjz-
kiem Artystôw Scen Francuskich» w jeden po-
tçzny nierozerwalny wçzeL 

Ewelina Lindowska. 

RZECZPOSPOLITA 
4f Wojna. 
Wojska polskie dotarly znôw do Kamieiica-

Podolskiego, zajçiy Groduo, znajdujq sic o nie-
cale 50 kiloraetiôw od Wilna, zewszEjd wypiera-
j^o bolszewikôw. Wracaja wiçc powoli na os-
tatnie, przed ofenzywa sowieck^, stanowisko. 

- |f R o z e j m i pokôj . 
Pertraktacje rozejmowo-pokojowe trwajii dalej 

w Rydze, podotfid posuwajq, sic jednak bardzo 
wolno. Sformuîowane przez polakôw warunki sq, 
bardzo umiarkowane, wykluczajq, wszelkq chq6 
zaborczosci, wyrzekaja sic odszkodowania, zq,-
dajii natomiast bezwzglçdnego nie mieszania sic 
bolszewji do spraw wewnçtrznyoh Polski, uwol-
nienia Polski od wszelkich zobowiï^zan, wynika-
jïjcych z dawnych diug(3w paiistwowyuh carskiej 
Rosji, wymiany nalychniiastowe) jt-ncow, wza-
jemnej amnestji dia prz •stçpcôw politycznych, 
prawa swobodnego wyboru iiarodowosci.plebis-
cytdw na spornych terenach. Wobec cifjgle nie-
pomyslnych wypadkôw wojennych, Bolszewja, 
pod przymusem, wyrzeknie sic swych imperja-
listycznych zachcianek. Trwaiosc jednak rozej-
mu i pokoju bçdzie, w znacznej mierze, zalezaia 
od tego, czy Bolszewji uda si§ rozbic Wrangla, 
oétatnio znôw posuwajqcego sic zwyciçsko w 
stronç Ukrainy. VVpiywy niemieckie ze wszyst-
kich sii pracuj.-^, aby pokiij rosyjsko-polski uda-
remnic a przynajmniej uczynic go tylko chwi-
lowem zawieszeniem broni. 

Uktady z Litw^ nie daty jeszcze pomyslnych 
wynikôw. Zerwane w Marjampolu, nawiqzane 
ponownie w Suwatkach, przy udziale przedsta-
wicieli morarstw, prowadz^ sic niby dalej. Tym-
czasera wojska nasze, w ostatnich starciach z 
bolszewikami, . napotykaiy ci<vgle na oddzialy 
litewskie, wspierajcvce bolszevvikéw: Rz^d polski 
wydat surowy nakaz, aby jencôw litewskioh od-
}aczac od bolszewikôw i wszçdzie zapewniac im 
jaknajgodziwsze warunki bytu. Ponadto stara 
sic wszelklemi silami, d£|,zyc do porozumienia z 
bratnim ludem. Nie udaje giç to, trzeba bowiem 
wziqc pod uwagç z jednej slrony b. silne wply-
wy niemipckie, kiôre zdolaly opanowac Litwç 
a z dragif] strony dziatania bolszewikôw, ktô-
rych mrowie snuje sic po Litwie, i naciskajî^ 
warunkami, zawartego, miçdzy Litwq i Sow-
depj^, traktatu. 

4f- Robota naszych «pobratymcôw». 
Wiadze ozeskie oprôznily szkoly polskie w 

Karwinie za pomoca sily zbrojnej. Na calym 
obszarze zagarniçtego przez czechôw Cieszyna 
odbywa sic, w tej chwili, gwaitowna czehizacja 

wszystkiego, co polskie a nadcwszystko polskich 
szkôl. W epoce,w ktôrej podpis niinistra nie nie 
znaczy wobec takiego lub innego swiatopoglq.du 
narodu, gwahy ozeskie bçdcj, miaty powazne 
nastçpstwa. Nn zadne frazesy, na zadne korijun-
ktury czy haiidlowe traktaty polacy sic wzitsc 
nie dadzîj Uzieli ich, w tej chwili, z Czechami 
morze cale lez, bezprawia i nienawisci smier-
telnej. 

jk Sejm. 
sejm zostal otwarty w dniu i'4 znn. Pierwsze 

jego posiedzenia posvviçeone byty zagajeiiiora 
uroczystym i pracom w koinisjath. Pcwnagrupa 
posJôw usihije odrorz>c zasadiiicze obrady az do 
czasu ukoiiczenia rukowari pokojowych^ mna 
znôw czçsc d;\zy do prowadzenia dalej posiedzen 
i wysuniçcia na porzi^dek dzienny mnôstwa 
kwestji, ktôre byiy przedmiotem ostatnich walk 
partyjnych. Tymozasem nalezalo by, aby Sejm 
przedewszystkiem zabrai sic do wypracowania 
Konstytucji,do uchwalenia tejKonstytucji,abys-
my nareszcie posiedli dla naszej pracy paiistwo-
wej punkt oparcia, fundament prawa i dobyli 
sic, w ten sposôb, z wyjqtkowych zarzq.dzen, 
dowoinych przepisôw i niekonstytucyjnych rzq-
dôw. Sejm powinien uchwalicKonstytucjç, choc-
by krzywa, kulaw^, niedolçzn^, lecz uchwalic 
nareszcie i samemu pôjàc sobie w swiat, do do-
mu. Nowe wybory, opracowane dopiero na no-
wych podwalinach prawa, mogly by Rzeczpos-
politej dac nalezyte przedstawicielstwo i dobyc 
j;> ze tzkodliwej tymczasowosci. Sejmowi jednak 
nie pilno jetzcze do ukoriczenia Konstytucji a 
wiçc do podpisania wJasnej dymisji. Panowie 
posiowie nasi chci'v jeszcze rzi],dzic po swojemu 
i, co gorsze, gadao, gadac i gadac. 

•fl- Obrona czci Naczelnika Panst-wa. 
W dniu 17 bm., na posiedzeniu Rady Obrony 

Paiistwa, znacznî), wiçkfzosciti gtosôw, przeszla 
ustawa o obronie czci Naczelnika Paristwa. U-
stawa naktada kary za obrazç czci Naczelnika 
Paiistwa siowem, drukiem itd. do trzech lat wiç-
•îienia wraz z grzywnq, do wysokosci 10.000 mk. 
a dla zaboru dawnego austrjackiego ustanawia 
minimum 1,000 marek kary. Wedtug jednoglos-
nych informacji cale] prasy warszawskiej, prze-
ciwko ustawie wypowiedziai sic p. marszatek 
Sejmu, Trqrapczyiîski, oraz posiowie Skarbek i 
Czerniewski. Prasa prawioowa potçpia 1ç usta-
wç,widz<ic w niej zamach na swobodç siowa (?) 

4^ Reforma agrarna na Litwie. 
Sejm litewski w Kownie uchwalit reformç 

agrarn^, polegajficq, na wywiaszczeniu, bez od­
szkodowania, wszystkich wlasnosci ziemskich, 
przechodzacych obszar 50 dziesiçcin rosyjskich 
(a wiçc obszar rôwnajqcy sic naszym prawie 100 
morgom polskim). Wtasnosci ziemskie wlasci-
cleli, nieobecnych w tej chwili na Litwie, may^ 
byé skonfiskowane. 

Uchwala ta wznacznej , jezeli nie w glôwnej, 
mierze, godzi we wlasnosc polskich obywateli 
ziemskich i musi byc w nastepstwie przedmio­
tem ostrych starc z Litwt^. 

^ Âtamau Petlura. 
Co sic stanie z Petlur^, — oto pytanie, ktôre 

nasuwa sic i nie dlatego, aby szczet.ôlnie mogla 
kogo obohodz'c osoba atamana ukrainskiego a 
naczelnika ukrainskiego rzqdu. Rzqd sowieiôw, 
w swych warunkach pokojowych, naturalnie nie 
chce stuchaé o Ukrainie, uwaza j ^ za- sprawç 
wewnçtrzHcV i ma, obok siebie, «przedstawicieli» 
bolszewickiej Ukrainy. Hciwnoczesnie telegramy 
donoszii, ze gênerai Wrangel, dowôdzca wojsk 
rosyjskich, walcz^cych z bolszewikami a dq,zq,-
cych do odrodzema Rosi'i 'republikahskiej, os-
wiadczyt, ze rôwniez Petltiry nie uznaje i ze sam 
poczyni odpowiednie zarzf),dzenia, aby uczyniô 
zadosc zîî,daniom ukrainskim... 

Petlura ma wiçc tylko jednego sprzymierzeii-
ca i podpis wierzytelny tego sprzymierzerica, — 
to jest Polskç. 

<5ê. B i a t o r u s k i e o d d z i a l y ochotn icze . 
Blatoruskie Biuro Prasowe komunikuje, iz 

« Odezwa do Biaiorusinôw », zamieszczona w 
«Przegladzie Wieczorowymv, dn.26sierpniar. b. 
nawoluiiica Bialorusiuôw do zacj^gu do kreso-
wych oddziaJôw ochotniczych — iWtad. Racz-
kiewicza) iest podpisana przez pp. Aleksandra 
Sienkiewicza i Muraszkç, jako osoby prywatne 
- i w chwili obecnej juz nie me maj^ce wspol-
nego z BialoruskEi komisjîi wojskowi^, ani tez z 
wo]skiem bialoruskiem. 

Biaioruskie narodowe oddzialy sa tworzone 
nadal przez Blalorusk^ komisjç wojskowîi, na 
mocy Dekretu Najwyzszego Wodza z dnia 22 
paidziernika 1919 r. Nr. 3670/1. 

Po ewekuacji z Miiiska Bialoruskiego — obec-
nie Bialoruska koraisja wojskowa znajduje sic 
w m. Lodzi — ul bkwerowa i\r. 1. 

Jak widac z powyz.?zego, inicjatywç tworzenia 
oddzialôw biatoruskich daly wiadze pulskie. Ini-
cjatywy tej za korzystn,^ dla nas, polakôw, nie 
u%vazamy, ileze na slabo uswiadomionej Bialo-
rusi, skonsolidowata ona przedewszystkiem zy-
wioly wielkorosyjslio-reakcyjne. 

4^ Kbrodnie b o l s z e w i c k i e . 
Z okolic Lipna nadchodzq je-zcze nastçpujqce 

wiadomosci o zbrodniach bolfzewikôw: 
Bolszewicy uprowadzili organistç z Ohelmicv, 

p. Godlewskiego. oraz wlasciciela Chelmicy Ma-
iej, p. Wiewiôrskiego, ktôrego potem pod Cho-
rzelami, jak opowiada p. Godlewski, zbiegly z 
niewoli bolszewickiej, rozstrzelano razem z 
wiascicielamiPniewka wCiechanowskiem, Kow-
nackim, i Baumanem ze Skoczkowa w Sierpec-
kiem. Razem z p. Godlewskim uciekl z niewoli 
bolszewickiej p. Lazarowicz, student z Warsza-
wy. Posrôd uprowadzonych, z ktôrymi nie wia-
domo co sic stalo, byi tez arlysta rzezbiarz z 
Wlociawka, Tadeusz Miszewski. 

W drodze p. Godlewski siyszal z ust ks. pro-
boszcza Blocha o zamordowaniu ks. Szulborskie-
go'zWys'/yn. Bolszewicy wylupili mu kindzatem 
oczy, przet)iii glowç na wylot przez uszy i cale-
go pokiôli. 

•Il- Tragikomedje. 
Posrôd tysiî^oa naraz krôtkich wiadomosci o 

rozpaczliwych wysilkach, czynionych wczo^aj 
przez ludnosc Warszàwy, znajduje sic pierwszo-
rzçdnej wartosci kwiatek, dosadnie illustruji^cy 
powagç chwili i energjç niektôrych « znakomi-
tobci »... A wiçc, kiedy lud warszawski szedl na 
szarice, niewyczerpany p . Dienstl oglasza kon-
kurs na piesii zoinierskfi !..Kto to jest p. Dienstl? 
p. Dienstl nazywa SIQ inaczej « Dî^browa » i jest, 
podpulkownikiem... W roku 1918, byl tylko 
porucznikiem, pôzniej wyslany byi do Wloch, 
jako adlatus ks. Leona RadziwiHa,do zapisywa-
nia jencôw z armji austfjackiej, tu zapçdzil 
swego zwierzchnika w kozi rôg, bo zaczi^t slaô 
telegramy z powinszowaniami do p. Hallera. 
Zostal przeto mianowany kapitanem i przydzie-
lono go do sztabu. Po rozwi<vzaniu ju i armji 
polskiej, sformowanej we Francji, zostal przy-
pisany do dawnego rozkazu i mianowano go 
majorem, jako szefa propagandy na rzecz 
p. Hallera l autora mnôstwa môw i zyciorysôw; 
dalej zrobiono wydawc^ pisma obrazkowego 
(ci;j,gle w mundurze) i wreszcie awansowano 
na podpulkownika i to wszystko w clq,gu nie-
spetna dwu lat, bez zadnych racji wojskowych, 
p. Dienstl bowiem nawet piôrem nie lubi 
walczyc,. . Dla wielu Rodakôw w Paryzu histor-
ja pçdpulkownika Dienstla bçdzie slabem tylko 
uwidocznieniem, dlaczego, maji^c dzielnych 
zolnierzy, ponieslismy tyle, tyle klçsk, zazna-
li.smy takiego pogromu. 

OFIARY 
N a Szp i ta l d l a Po l sk i . 
W P P : Jan Popiacki 5 fr. — hr. W. A. Jaworski 

20 fr. — Razem otrzymalismy 25 fr. 
L^cznie z ogloszonemi w numerze 36 POLO-

NII 1,133 fr. 50 eent. i 100 lirôw wloskich, zebra-
no 1.158 fr. 50 cent , i 100 l i rôw w î o s k i c h . 

N a •wczasy l e tn ie d l a TJziat-wy P o l s k i e j . 
W P : J. Barber z Londynu 21 Fr. 
L^cznie z ogloszonemi w numerze 35 POLO-

NII 2,335 fr. zebralismy na wczasy letnie dla 
dziatwy Polskiej summç 2.356 F r . 

Listç skîadek na ten cel, stosownie do zapo-
wiedzi naszej, z a m y k a m y . 

Wyplacilismy OPIECB podot^d 2,000 Fr. o-
becnie zwracamy sic do Niej o odebranie od nas 
pozostalych jeczoze 356 Fr. 

Wszystkim Ofiarodawcora skladamy najgo-
rçtsiie podziçkowania. 

N a P o l s k i C z e r w o n y K r z y z . 
W P P : Jan Popiacki 5 fr. — za posrednictwem 

Banku dla Handlu i Przemysiu, p. Faliriski 10 fr. 
i Towarzystwo Polskie «Oéwiata» w Barlin, Pas-
de-Calais, 98 fr; razem, za posrednictwem Ban­
ku, 108 fr. 

Pracownicy polscy z Marles-les-MInes, jako 
resztç skladek, zebranych posrôd siebie, przee 
p. Adamia Dudç nadestali nam ZTÏÔW 88 fr. Na 
listç tvt zlozyli WPP: Juljan Lyczak 5 fr. —Teofll 
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Sobolewski 2 fr.—Franciszek Cygan 2 fr.—Jozef 
Szymborski 2 fr. — Michal Radomski 2 fr. —Sta-
nisiaw Matoga 2 fr. —P'ranoiszek Gajda 2 fr. — .1. 
Kowalik 2 fr.—W. Piei-zyk 3 fr.—Antoni Golan 
7 fr.—Franciszek Galant 1 fr. 50 cent.—Wincen-
ty Plôoienniczak 2 fr. —Antoni Dudziak 5 fr — 
Michal Bojaû.5ki 2 fr. — Jan Cieslak 5 fr. — Jan 
Gawroiiski 3 fr. — Wiadyslaw Ostrowski 2 fr. — 
Karol llozn.us 3 fr. —Walenty Konieczny 5 fr.— 
Jan Sz wej 5 fr.—Piotr Sowa 5 fr. —Marcin Burek 
l fr. 50 -cent. — B'ranciszek Przybylski 5 fr. — 
Jézef Helewski 2 fr. — Adam Duda 10 fr. —• 
Jôzef Andrzejewski 2 fr. Uazem z Marles-les-
Mines, jak wyzej, 88 fr. 

Razem otrzymalismy 201 fr. 
Li^cznie z offloszonemi w numerze 36 POLO-

NII 9.785 fr. i"3 056 Marek polskich, zebrHlismy 
na Polski Czerwony Krzyz 9 . 9 8 6 fr. i 3 .056 
Marek polsk. 

Przejezdnym Rodakom Administracja POLO-
NIl udziela bezinteresownie wskazôwek i infor-
macji we wszystkioh kwestjach i sprawach baii-
kowych, przemyslowych, handlowych, konsu-
larnych. Mozna zgiaszac si(j codziennie, miçdzy-
godzinami 5 a 6 po poludniu. 

WYTKNIECIEGRANIC 
PdLSKO-NIEMIECKlCH 

Miçdzynarodowa komisja graniczna dla wyt-
kniçcia granicy polsko-niemieckiej, pozostaj^ca 
pod przewodnictwem gen. Duponta, ratylikowala 
ostatecznie zachodni^ granicç Polski od powiatu 
namysiowskiego na Hl^sku do Balïyku. Granica 
ta, okreslona w ogôlnyoh zarysach przez traktat 
wersalski, ulegla niektôrym zmianom skutkiem 
zamian, ktôre nastqpily miçdzy komisarzem gra-
nicznym polskim Szembekiem, a ktôre zostaly 
jednoglosnie przyjçte przez 4 komisarzy granicz-
nyoh koalioyjnyoh: francuskiego, angielskiego, 
wloskiego i japoriskiego. 

W powiecie sycowskiem, ktôrego czçàc przy-
padla Polsce, oddano Niemoom gminy Slizôw. 
Dziadowa Kloda, miasto Zduny przypadîo Polsce, 
Dçbowa Lçka, okolo Wschowy, przypadJa Niem­
oom, Wijewo i Potrzebowo Polsce. îs'a poinocny 
zachôd od Kapanif y lez^ce W Polsce,, przypadly 
Polsce miejscowc-ici Wolhabun, Mala Wies, 
Wielki Grôjec, Nowa Wies (gmina) Nondnie 
oraz dose ziiaczna przestrzeii na zachôd od Zh^-
szynia. Tem samem linjajezior lezqcych miçdzy 
Kopanic^- a Zbc^szyniem, a przeciçtych traktatem 
wersalskim przypadla Polsce. Natomiast jeziora, 
lezqce na pôlnoc od Zbq-szynia, przypadly Niem­
oom wraz z miejscowosciami Starym Trzoielem, 
Jabionkq, dos6 powaznq przestrzeni^ na wschôd 
od Pbzczewa. Na poludniowy wschôd od Pily, 
oddano Niemcom letnisko Konigsblick. Rôwniez 
oddano Niemcom folwark Heinrichsthal, poio-
zony na pôtnocny zachôd od Chojnic, a Polsce 
przypadla szosa wiodijca z Chojnic do Bytowa, 
kt6r<i tarktat wersalski przecit}!. Tem samem 
przyznano Polsce lasy, lez;ice miçdzy wyzej wy-
mienlonfj szosa a muskendorfsklem jeziorem i 
maJE^tek Gielochewy wraz z przynaleznemi don 
lasami. Obszar dworski Wielkie Konarzyny przy-
pad)-y Niemcom. Dalej, na pôlnoc, przyznano 
Niemcôm Okalice wrazz wodoci^gami Lemborka 
i Kniewenbruch, Polsce zas cal^ zachodnifv po-
îowQ przeclçtego traktatem wersalskim tarno-
wickiego jeziora wraz z zachodnim jego brze-
giem, gmin^ Nadole i czçsci^jei lasôw, wreszcie 
czçsô wschodniJi folwarku Fiabnicy. 

NEKROLQGJA 

Wszysikim naszym pôlrocznym Prenumerato-
rom przyp'ominamy, ze czas najwyiszy odnowic 
przedplatç. ,*.;! 

t Pod Hrubieszowem, polegl, zarabany przez 
bolszewikôw, porucznik Jerzy Rose^ svn zaslu-
zonego dzialacza polskiego, konsula gèneralne-
go polskiego w Berlinie. 

h-Jr7^n^^T-''V^' ^^^""^ nagle artysta-rzez-Diarz, Boleslaw Jezioraiiski 
t W Warszawio, zmarl Hipolit Orgelbrand, 

syn ksiçgarza i sara zasiuzony ksie^arz i wvdaw 
ca Encyklopedji Polskiej '̂  "^si^oarz i wjdaw-

KRONlKâ 

Adminislracja i ksi^garnia POLONÏlofwarfe 
sq codziennie, za wyjqlkiem niedziel i éwial od 
godziny 2 do 6 po poludniu. ' 

o Otvrareie w P a r y z u now^ego l o k a l u 
B a n k u d la Handlu i Przemystu . 

Nowy a piçkny lokal Ajentury Paryskiej Banku 
dla Handlu i Przemyslu, przy ulicy Ghâteaudun 
36, otwarty zôstanie nieodwolalnie w dniu 8 paz-
dziernika. Jedyny Polski Bank we Francji bçdzie 
mial pomieszczenie godne tak powaznej insty-
tucji. W tej chwili prace instalacyjne sf̂  juz na 
ukonczeniu. 

o Poszukiw^anie J ô z e f a S z y b o r o w -
s k i e g o . 

Konsulat Polski w Strasburgu (21 avenue de 
la Liberté, Strasbourg' prosi wszystkich Roda-
kôw, mogîicych udzielic jakichkolwiek wiado-
mosci o Jôzetie Szyburowskim, ktôry byl praoo-
wal w Alzacji i Loiaryugji a ostatnio wyjechal w 
glîjb Francji, o nadestanieich jaknajprçdzej Kon-
sulatowi. 

o Komitet O b y w a t e l s k i P o m o c y d la 
Ofiar Wojny w P o l s c e . 

Lista Skladek zebranych do dnia 18 wrzesnia 
1920 r. PP: Jakubowski t fr —Jesionowski 5 fr.— 
Br. Rotsztat 5 fr.—Rakowski 5 fr. —Krelmanson 
20 fr.—Marja Szeliga 2 fr.—A. A. Szklarski 5 fr.— 
Zajac 1 fr.—Maryla Rubczakowa z Jezykiem 20 fr. 
—Jan Rubczak 10 fr. —Léon Szpi^drowski 5 fr.— 
Ben.... 5 fr.—^Hieronimko 25 fr.—Sylwer 50 fr.— 
por. Rodkiewicz 10 fr.—Bronislaw Rotsztat 5 fr. 
— Dr. H. Gierszyiiski 20 fr.—Cieszkowski 10 fr.— 
Tadeusz Domariski 100 f r . - T . Dolezal 200 fr. -
Hr.—-Mieczystaw Oriowski 100 fr.—Tadeusz Ro-
mer 50 fr. — Gustaw Szura 50 fr. — Flinikowski 
100 fr.—WiniarskiSOfr.— PoselstwoPolskie4001r. 
—Bezimienny 100 fr.—S. Bornstein 200 fr.—Bank 
dla Handlu i Przehiyslu w Warszawie (oddzial 
Paryski) 500 fr,—Konrad Ostrowski 100 fr.—H. 
Lœwenfeld 50 fr. — W. J. Kone 100 fr. — Srzed-
nicki 50 fr.—Popkowski 20 fr. — Helena Milewi-
czôwnalO fr.—M. Tauman 5 fr.—Brabanderowie 
10 fr.—L, LubeokiS fr.—Heyden 5 fr.—L. Braun 
10 fr.—Lichtensztein 15 fr.—BoleslawGieczewski 
10fr.—KonradWçisowicz 20 fr.—Dr.B.MotzlOOfr. 

Zebrane naposiedzeniu dn. 11-go wrzesnia53fr. 
R a z e m Frankôw^ 2 , 6 1 8 . 

Zarzîjd Tymczasowy wrçczyi p. Jôzefie Kud-
lickiej jadi^cei do Warszawy, czlonkowi Komite-
tu Obywatelskiego w Paryzu sumç dwôch tysîç-
cy franhôw (2000 fr. —marek okoto 3G-ciu ty -
siçoy) powierzajïvc jej misjç zlozenia tysia -a fr. 
dla Towarzystwa zajmuifjoego SIQ ranjiymi zol-
nierzami, a drugi tysiqc dla instytucji pomaga-
jiipych najbUrdziej polrzebujncym bez rôznicy 
stanu i wyznania. 

Przewodniczqca: Marja Szeliga 
Skarbnik: Bronislaw Rotsztat. 

•4» Osobis te . 
Pan minister Grabski z radcq Markowskim 

wyjechali do Brukselli, na odbywajqcy sic tam 
Kongres finansowy. 

<;> W y s t a w a a k w a r e l i s t ô w . 
Na jedenestej Wystawie akwarelistôw, odby-

wajqcej sic, w tej chwili, w galerji Georges Petit 
(8, rue Sèze, do dnia 23 pazdziernika) polskt^ ak-
warelQreprezentuje godnie i z wielkim talentem 
rodak nasz, p. Boleslaw Bujko, iednaj^c, jak zaz-
wyczaj, imieniowi polskiemu najzywsze wyrazy 
uznania. 

<3> Nasze nalepki propagando\pe. 
Naszenalepki propagandowe nareszcie otrzy­

malismy, rozsylamy je natychmiast wszystkim 
tym, ktôrzy laskawie przyczynili sic do pierw-
szyoh skladek Funduszu Propagandy. 

Nalepki przedstawiaja sic bez zarzutu, wyko-
nane s;\b. starannie, z artystycznym zaciçciem. 

o Pracownicy polscywiSissonne;( Aisne) 
i Baralle (Pas-deCalaisi. 

Delegacja Polskiego Gzerwonego Krzyza prosi 
nas o ogtoszenie, ze otrzymala od pracownikôw 
polskich z Sissonne i Baralle nastçpuj<ice ofiary. 

Pracownicy polscy z Sissonne nades-
Kobus 2 fr. — Marchwacki 3 fr. — Kosiiiski 3 fr. 

— Rosolek 5 fr. — Wewiurowski 5 fr. — Glo-
cowski h fr. — Jarzyna 5 fr. — Kudlinski 5 fr. — 
Sobahski 5 fr. — Korach 3 fr. — Karpiiiski 3 fr. 

Stasiecki 2.lr. — Krasniak 3 fr. — Marecki 
2 fr, _ Kaczmàrski 1 fr. — Rucki 2 fr. — Ziem-
niecki 1 fr. — Wiejrzejewski 3 fr. — Staszewski 
3 fr. Tomaszewski 5 fr. — Gajda 3 fr. — No-

J e d y n y Zaklad K u s n i e r s k i P o l s k i 
w Paryzu 

A. MAKOWSKI 
10, rue Jean-de-Beauvais , PARIS 

Wielki wybôr futer. 
Modèle pierwszorzçdnych.domôw. 

Przechowywanie i przerabianie futer. 
Ceny umiarkowano. 

CAFE du PARNASSE 
Beau local. — Rendez-vous des Peintres et 

Sculpteurs de toute, naiionalité. 
E.fpositwn perma7iente de tableau.x.. 

103, bouF' du Montparnasse — Tel, Fleuras 21-34, 

NAJSZYBGIEJ P R Z E S Y L K ^ 
P I E N H ; D Z ; Y do P O L S K I 
za pomocq czekôw, przekazôw listowych lub 

telegrafîcznych. — uskuteoznia jedynie. 

Bank 
dla Handlu i Przemvsiu 

t / 

w Warszawie 
Agencja w Paryzu 

2, rue Grétry, 
(od8pazdz ie rn ika36 , ruede Ghâteaudun) 
posiadaj^cy we wszystkich mieisoowosciach 
Polski swe oddzialy, agencje i korespon-
dentôw. 

JEDYNY BANK POLSKI WE FRANCJi 
liczne listowne podzifjkowania swiadczîj, 
ze tylko Bank dla Handlu i Przemyslu w 
Warszawie 'potrafit dot^d przeslac P I E -
N I 4 D Z E NAJSZYBGIEJ I N A J T A -
N I E J Z ZUPE3LN4 G W A R A N C J 4 
PUNKTUALNEGO DORi^CZENIA. 

Bank dla Handlu i Przemyslu w War­
szawie specjaln<i roztoczyl opiekç nad 
przekazami KLASY P R A C U J ^ C E J . 

Listy i przekazy nalezy adresowaé : 
Banque pour le Commerce et l'Industrie 

36, rue de Ghâteaudun, Paris 
Listy nalezy pisac PO POLSKU. 

D o k t ô r J . M A L I N I A K 
b. Asyslent paryskich szpitali miejskich 

Przyjmuje chorych Poiakôw 6, rue Piccini (métro 
Etoile). Telef: 53-13—47-11, we wtorki, oxwartki 
i soboty od 1 % do 3 popoludniu, i na wyznaczo-
ne rendez-vous. 

wak 2 fr. — Ptasiiîski 3 fr. — Wnufzynski 1 fr. 
— Tadej 1 fr.' — Kurowski 5 fr — Klimek 3 fr. 
— Kurzyna 2 fr. — Karpinski 3 fr. — Gawdziii-
ski 2 fr. — Szmelc 5 fr. — Stanczyk 2 fr. — 
Bec 5 fr. — Matuszczak3fr. — Sziiejl 3 fr. — Ra-
tajski 3 fr. — Nyks 5 fr. — Horac'h Jan 2 fr. — 
Jôzefiak 2 fr. — Zf̂ ba 5 fr. 

Pracownicy polscy z Baralle nadeslali : 
Starenga 10 tr. — Poplawski 5 fr. — Wôjcicki 

5 fr. — Winiara 5 fr. — Braor 10 fr. — Batynski 
10 fr. — Kozik 10 fr. — Pytka 7 fr. — Surawiecki 
5 fr. — Duszyùski 10 fr. — Dzioba 5 fr — Gro-
nosiaj 5 fr. — Flakiewicz 2 fr. — Ghodala 5 fr. — 
Ciuciel^g 2 fr. — Mroczek 5 fr. — Drygas 5 fr. — 
Dziwisz 5 fr. —Doroszezenko 5 fr. — Fortuniak 
5 fr. — Fochtler 5 fr. — Mndzinski 5 fr.— Cichoii 
1 fr. — Byrdak 5 fr. — Slowik 5 fr. — Kuberski 
5 fr. 50 cent. — Powala 10 fr. — Wierzbowski. 
5 fr. — Reszczyiîski 5 fr. — Parfzniak 5 fr. — 
Grudniewski 6 fr. — Rencarz 5 fr. — Swi;\tek 
5 fr. — Woznica 5 fr. — Krzystofek 10 fr. — 
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CAFÉ DE LA ROTONDE LTySôwTa! 
1 0 5 , b o u l e v . d u la rzy , Rzezb ia rzy , Muzykôw, 
M o n t p a r n a s s e . L i t e r a t o w P o l s k i c h i po l sk i e j 
Télépk. Saxe 26-82. Mlodziezy u n i w e r s y t e c k i e ] . 

LEÇONS DE POLONAIS S.''"progTè; 
r a p i d e s . S ' ad re s se r 3 b is , r u e Emi le Allez. 
P a r i s 17» (mét ro : C h a m p e r r e t ou Por te -Mai l lo t ) . 

il 
SZTANDAR POLSKI" 

2 2 , r u e P a u q u e t , P a r i s X V I . 

t é l éph . Passy 42-93. 

Orze lk i i od-
znak i r e g u -
lan i inowe , 
w o j s k o w e 

p o l s k i e . 

CHARLES SEMMEL KUSNIERZ 
Création de Modèles 

2 1 , B o u l e v a r d M a l e s h e r b e s , P A R I S 

T é l . : E l y s é e 4 2 - 5 6 

P I E R W S Z O R Z I Ç D N Y Z A K L A D 
K R A W I B C K I M ^ Z K I 

E. KUCHARSKI 
48, rue Richelieu, Paris 

Krôj w y t w o r n y . — VVykoriczenie s t a r a n n e . 
Os t a tn i e m o d e l a . 

U s t ç p s t w o od cen dla Rodakôvv. 

Cybulsk i h fr. — J a n i s z e k 1 fr. — F r a n c k e J . 5 fr. 
— F r a n c k e 0 . 2 fr. — Chômiez 5 fr. — Lesz 5 fr. 
— Dychnicz 5 fr. — Jedosz 5 fr. — Banaszek 5 fr. 
— K a c p r z a k 5 fr. — P i e t r o w 5 fr. — Stefanski 5 fr. 
— R u r a r z 5 fr. — /^urawski 4 fr. — Osiek 10 fr, 

<• Wieczornica Sokotôw. 
Zapowiadana w i e c z o r n i c a Soko iôw odbçdz ie 

sic w sobotç , dn i a 16 pazdz i e rn ika , w wie lk ie j 
sali Uafé Globe , przy b u l w a r z e S t r a s b u r g s k i m . 

Na w i e c z o r n i c ç , k r o m odczytu , z loz^s iç popisy 
b a r d z o w y b i t n y c h si! a r t y s t y c z n y c h polskich. 

W najbl izszych dn iach , « Sokôl » rozes le ty-
s i^c zaproszer i , opla t za wejsc ie n ie bçdzie zad-
n y c h . 

ODPOWIEDZI REDÂIO 
Na zqdanie Czy te ln ikow, p r z y w r a c a m y naszfj 

d a w n ^ r u b r y k ç « Odpowiedz i Redakc j i ». U m i e -
szczac w niej b ç d z i e m y odpowiedz i ty lko t a k i e , 
k tô re mogij z a i n t e i e s o w a c szerszy ogôî C z y t e l ­
n i k o w . 

Rodikom w Bruay. A jen tu ra P a r y s k a B a n k u 
d l a H a n d l u i P r z e m y s l u j e s t filjq p o w a z n e g o 
B a n k u po l sk iego w W a r s z a w i e , ciesz.-jcego sic 
p o w s z e c h n e m zaufaniem. Nalezy z w r a c a c sic 
z a w s z e w j çzyku po l sk im. Adre s w dzia le og lo -
s z e n . J e s t t o j edyny Bank polski w e F ranc j i . 

Panu Pal w Paryiu. P o d z i e l a m y s iu szne pari-
sk ie o b u r z e n i e na a r t y k u l an t i -po l sk i . Jecfyna 
r a d a - k r z e w i c w i a d o m o s c i o Polsce . P rzy o d r o b i -
n i e d o b r y c h chçc i , Sz P a n moze ty lez zdz ia iac , 
CD k a z d y inny . Na polemikç szkoda czasu i p a -
p i e r u , zwlaszcza , gdy zgôry w i a d o m e m je s t , ze 
s ic m a do czyn ien ia ze ztq w o l ^ . 

Rodakom z Pas-de-Calais. Nies te ty , n ie m a 
w tej chwi l i takie j ins ty tuc j i polskie j , w ktôre j 
przybywaji^cy do P a r y z a pracowx.ik polski , n ie 
zna j^cy j çzyka , mog îby znalezc wsze lk ie n ieod-
z o w n e w s k a z o w k i , do tycz^ce mieazkan ia , w a -
r u n k ô w p r a o y a w r e s z c i e m o g l zna lezc o d p o -
w i e d n i e do s w e g o uzdo l en i a zajçoie. Jeszczo 
c z a s u wo jny , dzialaio z pozy tk iem w P a r y z u 
Po lsk ie Biuro P r a c y . W a r u n k i c içzkie z n i w e -
czyly t^ i n s ty tuc j ç . Stqd, p r z y b y w a j ^ c do Pary­
za , na l ezy zaopa t r zec sic w wiçkszq i losc pie-
n i ç d z y . Osobisc ie POLONIA j a k n a j c h ç t n i e j kaz-
d e m u p r z y b y w a j q c e m u udzie la w s k a z d w e k , lecz 
sîv o n e n i e d o s t a t e c z n e , w o b e c rozUcznych galçzi 
p r a c y . 

pani W. P . P . W s p r a w i e s luzby d o m o w e j 
po l sk i e j , n a l e z y z w r a c a c sic w p r o s t do Opieki 
Polsk ie j (P ro tec t ion Po lona i se , 6, Quai d 'Orléans) 
k t ô r a . w t y m raz i e , m a glos decyduj<icy. P o s r e d -
Ric twem an i pomocfi, w tym raz ie , s luzyc nie 
m o z e m y . 

BANK BANQUE 
d l a H A N D L U i P R Z E M Y S t U p o u r l e C O M M E R C E e t 1 I N D U S T R I E 

w W A R S Z A W I E à V A R S O V I E 

Kapi ta l akcy jny 4 3 . 2 0 0 . 0 0 0 M p . — R e z e r w y okolo 7 . 0 0 0 . 0 0 0 M p . 

Instytucja centralna : "WARSZAWA, ul. Traugutta, 8. 

O D D Z l A t Y I A G E N T U R Y : Warszawa, Biala podlaska, Biaiystok, Brzeéc-Litewski, Drohobycz 
Grajewo, Lwôw, ï^omia ii,ukôw, Miçdzyrzec, Miùsk-Litewski, Siedlce, Stanislawôw, 

A G E N C J A W P A R Y Z U 
2 , r u e G r é t r y P a r i s (2=) 

Telefon : G u t e n b e r g 47-45. A d r e s te legraf iczny : B a n k v a r a b . 
d o k o n y w a wsze lk ich c z y n n o s c i b a n k o w y c h n a n a j k o r z y s t n i e j s z y c h w a r u n k a c h ; wyda je 
bezpos redn io , po na j l epszym k u r s i e dn ia , p r z e k a z y p i e n i f z n e na wszys tk ie m i e j s c o w o â c i 
Kraju i zag ran i cy ; w y p ï a c a p i e n i a d z e t e l e g r a î i c z n i e ; o t w i e r a r a c h u n k i c z e k o w e 
i placi od w k l a d ô w , a v is ta 3 1/2 % w s t o s u n k u r o c z n y m ; z a i a t w i a i n k a s o f r ach tôw, 
weks l i , t r a t , k o n o s a m e n t ô w , k u p o n ô w i. t. d . ; w y k o n y w a z l e c e n i a g i e t d o w e ; u d z i e l a b e z -
p l a tn i e wsze lk ich informacj i , ce l em pop ie ran ia w z a j e m n y c h s t o s u n k ô w h a n d l o w y c h miçdzy 
F ranc jq a Po l skq . 

Compaguie Générale Transatlantique 
P A R I S — 6, R U E A U B E R 

LINJA POCZTOWA Z HAVRU DO NOWEGO-YORKU 
Szybkie parostatki 

dla podrôzujçLcych I î, 
Ilej i Hiei klasy. 

Wyjazd z Havru co sobota. 
Poci?.gi specjalne z Paryza do Havru. 

Blizszych informacji udziela Biuro 
e , K , u e A u b e r , i ' A R I S 

wielki wybôr wyrobôw 
Kuënierskich 

66 , Rue d e P r o ï e n c e , PARIS. — Tél.: Trudaine 61-91 
HENRYK HUT 

HOTEL RICHMOND 
/ / , rue du Helder — PARIS 

w samem centrum miasta 

Ostatni Wyraz Komfortu 
"Warunki na zçLdanie 

Telefon : Central 41-06 

Adres Telegraficzny : Riohmond-Helder-Paris 

BANQUE FRANÇAISE 
pour le C O M M E R C E et l ' I N D U S T R I E 
Capital 60 Millions — /y, 7{WJE SCT^ÏBE - PARIS 

PI^irlCIPRUES OPÈtfR-nOTiS 
Dépôts de F o n d s avec In t é rê t — Compte de 

Chèques — Garde T i t r e s — L e t t r e s de Créd i t — 
V e n t e e t a c h a t d e m o n n a i e s — Change— Déll-
Trance de chèques s u r tous pays — Locat ion de 
coHres- for t s . 

Ml l7VrV n i i T A R T V p o s z u k i w a n i si^ za raz do 
J U l I l I l I i l J l i l i U n L I Srgan izu j^ce j si? o r k i e s -
t ry . Z g l o s z e n i a p i s e m n e nadsy}aé :Mr . R e m b e l s k i , 
3, r u e F o u r c y , Pa r i s (1V=). Dla k a p e l m i s t r z a . 

E X P O R T - U N I O N 
KONCESJONARJUSZE FABRYK 

„_ „ . , ri • rTi„i ( Louvre 04-74 
26, rue Richer w Paryzu— Tel. j Bergère 38-98 
56-58,AlléesdeMeUhanwMarsylji—'Te\.ii-ro 

P R O D U K T Y C H E M I C Z N E 
dla przemyslu : lakierniczego, malarskiego, 

kauczukowego, papeteryjnego, blicharskiego. 
S i a r k a , B o r a k s , G u m y L a k o w e , 

S k o n c e n t r o w a n y S i a r e k Sodu , W y c i q , g 
K o m p e s z o w y , A i u n C h r o m o w y . 

D w u c h r o m i a n Sodu . 

ANTIQUITÉS & OBJETS DART 

i6 i , Boulevard Haussmann, P A R I S - T é l . Elysée 07-71 

Kupuje i p laci d rogo m e b l e s t a r o z y t n e , 
b ronzy , m a k a t y . 

à FUTRA — WYROBY FUTRZANE 
I R E P X R A C J E - PRZERÔBKI 

I S, BESTER 

importation - Commission 

LECZINSKI & C'̂  
6 8 4 , S a n M a r t i n 

BUENOSAIRES 
Républ. ARGENTINE 

67, rue de la Victoire 

PARIS 
Téléph. CB.NTRAL 07-74 

Fournil tous renseignements et se charge de 
tous achats en ARGENTINE pour 

C u i r s , L a i n e s , V i a n d e s c o n g e l é e s , elc. 

BIENENFELD JACQUES 

^ Perly, Drogie Kamienie, 
Bizuterje okazyjne. KUPUJE : 

Ijll PARYZ, 62, rue Lafayette, 62 
ré^ép/i . ; CENTRAL 9 0 - 1 0 L 

P.4HIS. — IMP. LEVÉ, 7 1 , RUE DE RENNES. L E G É R A N T : P . N E V E U 

V E N C E S L A S G A S I O R O W S K I & G ' S Editeurs-Fondateurs 
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